
La politique travailliste
Les Trade - Unions britanniques

fj ennent de tenir leur congrès an-
îuel. Ces assises prennent une cer-
aine importance du fait qu 'elles se-
¦ont suivies dans un mois du con-
gés ordinaire du parti travailliste,
equel aura à se déterminer sur la
)0litique générale du pays. Les Trade-
j nions ont toujours été, en Angleterre,
:omme l'armature du Labour parti.
jes diri geants de ce dernier , qui
!ux-mêmes sont souvent d'origine
syndicaliste , doivent tenir compte
les courants qui s'y font jour. Or,
:ertains d'entre eux, ces derniers
emps , ont été manifestement dans
in sens contraire à celui de la poli-
igue gouvernementale.

Ces oppositions , au demeurant , ne
lont pas nouvelles chez les socia-
istes anglais. Depuis que M. Attlee
¦st au pouvoir , il a eu à faire front
ion seulement contre les conserva-
eurs, mais contre les extrémistes de
ion propre parti. Aux récentes élec-
ions, ces derniers ont été battus à
ilate couture. Mais les divergences
mt ressuscité sous une autre forme.
"est le ministre du travail , M. Aneu-
in Bevan , qui , en avril , a donné le
iranle d'une nouvelle opposition. Il
I quitté le gouvernement , estimant
nie celui-ci sacrifiait par trop les po-
litions sociales du parti en faveur des
irincipes de défense nationale. Par
a suite, il a précisé son point de
'lie dans une brochure que ses par-
isans considèrent comme un mani-
este et qui s'intitule : « Notre pre-
nier devoir ».

/>^ *** / **
Bien entendu , c'est dans les Trade-

Jnions que les idées de M. Bevan
louvaient rencontrer le plus d'écho.
?assée la période d'euphorie élec-
;orale durant laquelle , pour les be-
loins de la cause, le cabinet Attlee
ivait desserré les mesures de con-
trainte qui pesaient sur le peup le
ing lais, l'ère d'austérité a recom-
nencé. Certes, les circonstances in-
ernationales justifiaient de nouveau
iS partie ce retour aux restrictions.
Mais celles-ci sont aussi le fruit ,
comme l'ont démontré maintes fois
les- leaders conservateurs, de l'atti-
lude doctrinaire prise en politique
intérieure par le gouvernement tra-
railliste.

Assurément , ce n'est pas à cet as-
pect-là du problème que sont sen-
sibles les délégués des Trade-Unions.
Sans se préoccuper de la part de
responsabili té encourue dans l'état
de choses présent par leurs diri-
geants politiques , ils se bornent à

constater que la vie est toujours plus
chère et que les salaires sont insuf-
fisants. D'où une vague revendica-
trice qui rejoint les thèses de M.
Bevan , lequel reproche au gouver-
nement de dépenser trop d'argent
pour l'armée et pas assez pour satis-
faire aux exigences des ouvriers.

Le chancelier de l'échiquier , sir
Hubert Gaitskell , a dû affronter ces
critiques au congrès des Trade-
Unions. Assez courageusement , il a
essayé de montrer que la vagu e re-
vendicatrice, si elle submergeait le
pays, allait susciter une nouvelle
période d'inflation. Les travaillistes
aux prochaines élections — il se
pourrait qu 'elles aient lieu à l'au-
tomne — seraient l'objet d'une im-
popularit é dont tireraient parti les
conservateurs. Mais pour apaiser son
auditoire ouvrier , le ministre des fi-
nances a lancé une autre idée, pui-
sée du reste aussi dans l'arsenal doc-
trinal du parti : à savoir la « parti-
cipation aux bénéfices », en lieu et
place d'une hausse des salaires.

Il est curieux de remarquer à ce
propos que la proposition de sir
Hubert Gaitskell n'a rencontré
qu 'un accueil mitigé. Certes, sur le
principe, chacun ne peut qu 'être
d'accord , mais chacun aussi craint
d'être dupé. Depuis la fin de la
guerre, les ouvriers anglais, comme,
du reste, les ouvriers de plusieurs
pays continentaux , ont pu faire une
constatation assez amère. Là où
l'on a « nationalisé », là où l'on a
appliqué en grande pompe, à la fa-
veur de la libération , certains points
du programme socialiste, la condition
ouvrière n'a nullement été amélio-
rée. Parfois, elle est pire que celle
des travailleurs du « secteur privé ».
L'Etat-patron se révèle surtout mau-
vais patron. Aussi n'est-il guère sur-
prenant que certains syndicalistes
se méfient aujourd'hui du nouveau
slogan lancé par le chancelier de
l'échiquier , séduisant en apparence ,
mais peut-être trompeur en réalité ,
et qui n'a d'autre but à leurs yeux
que de les détourner de leurs re-
vendications. »-  . -.-.

Quoi qu 'il en soit, la bataille des
salaires risque bien de reprendre
au début du mois prochain , lors du
congrès de Scarborough. Les diri-
geants travaillistes seront coincés
une fois de plus entre leurs élec-
teurs qui réclament l'application du
programme et les nécessités de la
politique nationale anglaise.

René BRAICHET.

M. Gromyko explique pourquoi
l'U.R.S.S. ne peut signer

le traité de puix uvec le Jupon

A la conf érence de San-Francisco

Le délégué 'soviétique propose neuf amendements
au projet élaboré par les Etats-Unis

SAN-FRANCISCO, 6 (A.F .P.) — Au
cours de la séance qui s'est tenue dans
la nuit de mercredi à j eudi , le délé-
gué russe, M. Gromyko, a affirm é que
le projet de traité anglo-américain est
inacceptable pour huit raisons :

1. Il permet le rétablissement du mili-
tarisme japonais.

2. Il ne prévoit pas le retrait des trou-
pes étrangères.

3. Il prévoit que le Japon se Joindra à
une alliance agressive inspirée par les
Etats-Unis.

4. II ne prévoit pas la démocratisation
du Japon.

5. Il constitue une violation flagrante
des intérêts légitimes de la Chine com-
muniste.

6. Il est en contradiction avec les ac-
cords de Yalta.

7. Il place l'économie japonaise en escla-
vage au bénéfice des monopoles améri-
cains.

8. H n'assure pas de réparations légiti-
mes pour les victimes des agressions nlp-
pones.

(Lire, la suite
en dernières dépêches.)

LE GÉNÉRAL PAPAGOS RENTRE DANS L'ARÈNE POLITIQUE

Le général Papagos , qui fut écarté du commandement de l'armée grecque
apr '-- un d i f fé rend  avec le roi Paul , a décidé de fe p r - r - i - T  -v \ r rnc ' 'aino =
élections. Le voici (à la tribun e) entouré des membres principaux de son parti.

A 23 KM. AU-DESSUS DE LA TERRE

Cet avion-fusée américain , le « Slcyrocket » fabriqué par les usines Douglas,
a été lâché par un bombardier à une altitude de 10,000 mètres. Ses quatre
fusées entrèrent alors en action et l'avion atteignit en l'espace de trois minu-
tes la hauteur de 23,000 mètres. En ce laps de temps, il brûla trois tonnes

de carburant.

Le débat sur la question scolaire
arrive à son point critique

Menace de crise ministérielle en France

Les ministres radicaux menacent de se retirer
du gouvernement si le M.R.P. maintient certaines

de ses revendications concernant l'école libre
Notre correspondant de Paris

nous téléphone :
Le débat sur la question scolaire

est arrivé à son point critique : ce-
lui où la crise devient autant dire-
inévitable , si un compromis ne peu t
être trouvé entre laïques intransi-
geants et défenseurs acharnés des
subventions aux écoles libres. Déjà
depuis quarante-huit heures , la si-
tuation a sensiblement évolué et
deux éléments nouveaux sont venus
comnliquer encore , si possible , ce
véritable imbrog lio politico - doctri-
nal où l'Assemblée s'enlise en dis-
cussions aussi passionnées que sté-
riles1.

Le premier est d' ordre parlemen-
taire. A force  de scrutins préalables ,
de votes de procédure divers , la
preuve est fai te  qu 'il existe au sein
de l'Assemblée une majorité , fa ib le
peut-être , mais une majorité quand
même disposée à l'octroi de subven-
tions en faveur de l' enseignement
privé.

Le second est d' ordre politi que.
Les radicaux , comme nous l'avons
d' ailleurs laissé entendre , ont durci
leur attitude et , précisant leur po-
sition , annoncé : 1. Qu 'ils voteront
contre le projet en cours de discus-
sion ; 2. que si celui-ci était malgré
tout adopté , ils tireraient la leçon
de l'événement , ce qui signi f ie  en
clair qu'ils pourraient bien quitter
le gouvernement de leur propre
chef .

Leur argumentation est simp le :
laïques de tradition , ils n'entendent
ni mettre en cause le statut de
l'école ni continuer à donner leur
concours à un gouvernement dont
certains membres (ceux du M.R.P.
de toute évidence) prétendent igno-
rer le contrat de solidarité minis-
térielle souscrit à l' occasion de l'in-
vestiture Pleven.

M.-G. G.

(Lire la suite en 9me page)

Un petit volcan s'est formé
près de Naples

ROME , 6 (A.F .P.). — Un petit volcan
s'est créé près de Naples , à proximité de
la voie ferrée. Un jet de flammes et de
fumée s'est échappé pendant plusieurs
heures d'un petit cratère qui s'est ou-
vert subitement dans le sol. La circula-
tion des trains a été suspendue sur la
voie la plus proche du petit cratère et
le directeur de l'observatoire du Vésuve
s'est porté sur les lieux pour étudier le
phénomène.

L'ÉVOLUTION DES CLASSES
SOCIALES EN SUISSE

En marge de l'initiative socialiste pour la couverture des dépenses d'armement

Le « prolétariat » en constante régression

L'initiative socialiste pour la cou-
verture des dépenses d'armement n'a
pas fini de défrayer la chronique.
Parmi ses conséquences imprévues ,
il faut relever la mauvaise humeur
d'un grand nombre de militants so-
cialistes qui se sentent directement
menacés par la démagogie de leurs -
chefs.

Ceux-ci , en effet , demandent l'in-
troduction d'un sacrifice de paix sur
les fortunes dépassant 50,000 francs
et l'introduction aussi de supplé-
ments progress ifs à l'impôt de défen-
se nationale . Or , il se trouve que
nombre de militants socialistes par-
mi les plus sûrs , les plus dévoués et
les plus utiles au parti , ont des « for-
tunes ¦» (puisque ce terme est consa-
cré) dépassant 50,000 francs.

Les dirigeants socialistes se ren-
dent aujourd'hui déjà parf aitement
compte de leur erreur. Ils en con-
naissent également la source. Ils sa-
vent qu 'ils ont pris leurs vieux slo-
gans pour des réalités. Ils veulent être
les champions du prolétariat et font
à ce titre de la surenchère démago-
gique pour ne pas se laisser déborder
par les communistes . Mais il se trou-
ve qu 'en Suisse une telle initiative
tombe exactement à faux , puisqu 'elle
frappe précisément ceux qu'elle
voudrait favoriser .

 ̂n  ̂î /

Pour bien comprendre ceci , il suf-
f i t  de considérer l' espèce de glisse-
ment  sociologi que — comparable à
un gl issement  de couches géologi-
ques — qui se produi t  depuis un

demi-siècle en Suisse comme dans
tous les pays industrialisés.

Avec « L'Annuaire statisti que de
la Suisse » on peut diviser la popu-
lation en six grands groupes pro-
fessionnels.

Ce sont * par ordre d'importance,
l'industrie et l'artisanat , l'agricultu-
re, le commerce, l'administration ,
l'hôtellerie et les professions libéra-
les.

Notons immédiatement que la ré-
partition de l'« Annuaire » n 'est pas
entièrement satisfaisante. Il serait
intéressant , en particulier , de disso-
cier ce qui est artisanat de ce qui
est industrie. Il serait utile , par ail-
leurs , de faire une distinction nette
entre fonctionnaires fédéraux , fonc-
tionnaires cantonaux et communaux
et professions libérales proprement
dites. E. D.
(Lire la suite en 6me page)

Le général Ridgway
propose aux Sino-Coréens
de choisir un autre lieu

pour la conférence d'armistice

L'atmosphère de Kaesong étant décidément peu favorable

TOKIO, 6 (A.F.P.). — Le général
Ridgway a proposé aux Sino-Coréëns que
des officiers de liaison se rencontrent à
Panmunjon afin de choisir le Heu où
pourrait se tenir la conférence d'armis-
tice.

Dans le message adressé aux généraux
sino-coréens , le général Ridgway dit que
les accusations relatives aux incidents
qui se seraient produits dans la zone de
Kaesong sont « sans fondement et in-
tentionnellement fausses. Le général ne
peut pas fournir des garanties pour pré-
server l'ordre dans une région dont les
communistes sont responsables. Nos for-
ces ont scru puleusement observé les ter-
mes de l'accord sur la zone neutre » . Le
généra l demande aux communistes de
cesser les « actes méprisables qui ont été
condamnés par le monde entier ».

Les tanks communistes
entrent de nouveau en action

TOKIO , 6 (A.F.P.). _ Les tanks ont
été utilisés par les communistes pour
la première fois depuis près de six mois
au cours d'une attaque contre les posi-
tions alliées, à l'ouest de Yonchon , sur
le front ouest.

L'aviation des Nations Unies a attaqué
les tanks qui progressaient, accompa-
gnés par l'infanterie.

Le peuple chinois
offre des avions

aux volontaires de Corée
PARIS , 6 (A.F.P.). — L'agence Chine

nouvelle annonce qu 'au cours des deux
semaines qui se sont terminées le 5
septembre , 129 nouveaux avions ont été
offerts par le peupl e chinois aux vo-
lontaires chinois , ce qui porte à 2452 le
total des avions fournis à l'armée grâce
à la collecte organisée il y a quelques
mois.

Un démenti communiste
concernant les «volontaires»

caucasiens
HONG-KONG , 6 (Reuter ). — Une hau-

te personnalité militaire communiste à
Kaesong a qualifié la déclaration alliée
selon laquelle des volontaires caucasiens
s'étaient joints à l'armée communiste
de Corée de < vilain rêve de van Fleet».
L'agence communiste de la Chine nou-
velle qui diffuse ce démenti déclare que
cette assertion doit contribuer à faire
échouer les négociations d'armistice. Il
s'agit d'une rumeur de guerre fantai-
siste.

Comment les Américains tuent les rats
Ils les f ont se dévorer entre eux !

La ville de Baltimore , dans l'Etat
du Mary land , vient de procéder à
une vaste campagne de dératisation
qui a été couronnée d'un immense
succès. Celui-ci a été dû plus à l'ap-
plication de mesures municipales
d'hygiène très sévères qu 'à l'ernp loi
de pièges ou de poisons divers.

Avant le début de cette campagne,
les experts des services de santé de
la ville ont procédé no.il seulement
dan s les diverses régions -des Etats-
Unis , mais encore dans des pays
étrangers , à une étude approfondie
des habitudes et du mode de vie des
rats. Ils se sont aperçus que les rats
étaient soumis « à la loi des plus
fort s ». Ces derniers sont toujours
victorieux dans les combats qui les
opposent à leurs congénères plus
faibles et , de ce fait , peuvent s'ad-
juger la meilleure nourriture et les
meilleurs nids. Les portées des vain-
cus n'ont en fait que peu de chan-
ces de survivre et souvent doivent
quitter la ville devant les attaques
et la concurrence de ceux qui sont
mieux nourris. -La conclusion des
experts a été que le meilleur moyen
de supprimer les rats infestant la
ville de Baltimore était de détruire
leurs nids et de leur supprimer leurs
sources de ravitaillement.

Les habitants de Baltimore ont été
en conséquence encouragés à brûler
tous les tas de détritus, à réparer les
toits de leurs locaux et à boucher
soigneusement les ouvertures don-
nant  dans les caves et les sous-sols.
Les ménagères apportèrent égale-
ment leur collaboration à cette cam-
pagne de dératisation en jetant tou-
tes leurs ordures dans des réci pients
métalli ques soigneusement fermés.
La diminution des sources de ravi-
taillement provoqua chez les rats des
luttes pour l'existence de plus en
plus violentes. Un premier résultat
fut alors rap idement enregistré. Il fut
découvert des cadavres de rats
morts de faim parce que n 'ayant pas
voulu ou pas pu émigrer vers des
régions plus clémentes.

Pour se rendre compte du succès
de la campagne qu 'ils menaient , les
expert s du service de santé de la
ville* ont procédé à des comparai-
sons sur la densité des rats existants
dans trois secteurs de la ville. Dans
le premier de ceux-ci , les maisons
et les locaux divers qui s'y trou-
vaient avaient été reconstruits ou
réparés : le nombre de rats y avait
diminué de 75 % ; dans le second
secteur , les habitants se contentè-
rent d'app li quer les mesures d'hy-
giène prescrites par le service de
santé : on enregistra une diminution
de la densité des rats de l'ordre de
50 % ; enfin , rien ne fut entrepris
dans le troisième secteur et la den-
sité de rats y resta stationnaire.

NOUVELLE MÉTHODE POUR CONSTRUIRE UN PONT

Les Allemands construisent un nouveau pont sur le Neckar , dans le Wur-temti:"-?. Gr?c? à l'emnloi de presses hjrïrrT it"."oç-, les arches prennent
corps iiuen&iulen.ciit , au ry thme de trois taifchca par semaine. Le pont sera

terminé en novembre .

LIRE AUJOURD'HUI
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Les arts et les lettres
Loin des impasses

par Lucien Marsaux
« I»e feu des ombres »

par Jean Manégat
I»<; cinéma scolaire suisse

par A. R.
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L'alcoo' est-il dangereux
en montagne ?

par L. Besancet

Le roi Talal
a prêté serment

En Jordanie

AMMAN, 6 (A .T.S.) — Le roi
Talal 1er, venant de Genève, est ar-
rivé jeud i matin par avion à Amman ,
où il a été accueilli, par son frère
aîné , l'émir Honssein , le premier mi-
nistre, les membres du gouvernement ,
les chefs des missions diplomatiques
et les hauts fonctionnaires de l'Etat.

Le roi se rendit ensuite au parle-
ment , où il prêta sonnent , puis visita
la tombe de son père , feu le roi
Abdullah .

Amman en liesse
AMMAN, 6 (Reuter). — Jeudi , dès

l'aube , des milliers de citoyens jorda-
niens se sont rendus à Amman, pour
acclamer leur nouveau souverain. Une
j oie populaire a marqué toute la nu it
été hissés, remplaçant ceux en berne
dans la capitale;

Le fils du roi. l'émir Hussein, s'était
rendu à l' aérodrome situé à soixante
kilomètres d'Amman pour saluer le
nouveau souverain. Le roi Talal , dès
son arrivée, a passé en revue la garde
d'honneur , puis s'est rendu au Palais
du parlement . Les rues étaient plei-
nes d'une foule enthousiaste qui n 'a
cessé d' acclamer le roi.



A louer tout de suite,
cblambre meublée, part à.
la salle de foalns , tout
conifort. S'adresser à M.
W. Bourquin, Manège 54,
rez-de-ohiaussee.

Ohatnlbre meublée, au
soleil, chauffée, bains,
Quartier Portes-Bouges.
Demander l'adresse du
No 846 au (bureau de la
Feuille d'avis.

i Une belle grande cham-
bre au soleil, chauffable,
& deux lits, à des person-
nes sérieuses. Seyon 36,
2me étage, à. gauche.

Chambre non meublée,
quartier Port d'Hauterlve.
Tél. 7 3S 91, dès 19 h.

Petite chambre. Con-
fort . Tél. Ascenseur. —
Musée 2 , 5me.

A louer au centre, à
personne sérieuse et sta-
ble , une belle chambre
tout confort , avec petit
déjeuner. Adresser offres
écrites sous J. B. 712 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Chambre à deux lits,
avec pension , 220 fr.,
chauffage compris. Télé-
phone 5 30 58.

Très belle CHAMBRE
pour jeune fille, pension ,
central, téléphone &4S 81.

A louer, près de l'Uni-
versité, une grande cham-
bre avec pension. Beaux-
Arts 21, 1er étage.

Paying guest
Qui , à Neuchâtel , pren-

drait en pension, durant
l'hiver , Jeune ménage avec
deux enfants, éventuelle-
ment une bonne ; mini-
mum trois chambres. —
Adresser offres écrites à
N. T. 798 au bureau de
la Feuille d'avis.

Monsieur cherche
chambre Indépendante

Adresser offres écrites à
H. P. 842 au bureau de
la Feuille d'avis.

Demoiselle s é r i eu s e
cherche BOUT tout de
suite

chambre meublée
au centre. Téî, 5" VI, 87.' .

Jeune couple cherche
grande

CHAMBRE
à un ou deux lits. Even-
tuellement non meublée.
Ecrire sous chiffres R. N.
836 au bureau de la
Feuillu- d'avis

Je Cherche

appartement
de deux-trois pièces, à
Neuchâtel ou environs.
Adresser offres écrites à
M. T. 832 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche pour le 1er
octobre CHAMBRE
indépendante. — Adresser
offres écrites à O. S. 83H
au bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune couple cherche
petit

appartement
indépendant, cuisine et
chambre, meublé ou non .
Région, Neuictoâtel - Vau-
seyon - Peseux. Urgent. —
Adresser offres écrites à
E. I. 828 au bureau de la
'Feuille d'avis.

Demoiselle s é r i e u s e
cherche peur le 1er octo-
bre chambre non meublée
avec part à la salle de
bains . Quartier Stade-Ma-
ladière . — Offres à Mme
Guyot, Mail 64.

WlUy Russ cherche une

femme
de chambre

connaissant le service de
table, sachant coudre, et
munie de bonnes réfé-
rences. Se présenter Evole
No 43.

Voyageurs
On engagerait deux

forts vendeurs pour v isi-
ter la clientèle privée,
dont un pour la Chaux-
de-Fonds et environs et
l'autre pour le Seeland.
Fixe, commission, frais de
voyage et abonnement .
Belle clientèle existante.
Offres avec références à
Vente des produits S.I.V.
WEBER, 3, Faucille, Ge-
nève .

Petit ate.ler de méca-
nique engagerait tout de
suite

j eune mécanicien
S'adresser à M. Buchs,
atelier mécanique, Chez-
le-Bart (Neuchâtel).

Ouvriers peintres
sont demandés par l'en-
treprise Carlo Stéfanl, à
Boudry. Tel'. 6 42 87.

On cherche
jeune garçon

de 16 à 18 ans pour aider
aux travaux de la campa-
gne. Vie de famille et
bons soins assurés. Fa-
mille W. Grau-Stalder,
Ried près de Chlètres
(Fribourg).

Jeune fille
de toute moralité est de-
mandée pour aider au
magasin. Bons gages et
vie de famille. Faire of-
fres à la boulangerie
Helfer , Grand-Rue 26,
Fleurier (Val-de-Travers)

On demande un

OUVRIER
de campagne, connaissant
un peu tous les travaux.
S'adresser à Louis Oppli-
ger, Travers, tél. 9 23 85.

Jeune fille
hors des écoles, aimant la
couture, trouverait place
au magasin « Chiffon »,
abat-jour, ruelle Dublé 6.

On cherche pour le 6
octobre

JEUNE FILLE
pour s'occuper de deux
enfants de 16 mois et
5 ans. Occasion d'appren-
dre l'allemand. Vie de fa-
mille assurée. — Confi-
serie Arn, Bahnhofstrasse,
Thounc.

SOMMELIÈRE
est demandée pour le 15
septembre, dans bon petit
café. Débutante acceptée .
Faire offres aivec photo-
graphie à Mme Strau-
mann , tél. 2 4165, café
du Progrès, la Chaux-de-
Fohds.

Jeune Suissesse alle-
mande, 22 ans, parlant
déjà bien le français ,
.cherche place pour le 1er
octobre dans

boulangerie
pour servir au magasin.
Neuchâtel ou environs.
Certificats à disposition
Faire offres à Rosli Kreb-
ser, rue du Marché 76, la
Neuveville

Tapis de milieu
2 m. 50 X 3 m. 50, en bon
état, à céder ou à échan-
ger contre un plus petit.
Demander l'adresse du No
841 au bureau de l'a
Feuille d'a.vis.

PIANO
à vendre pour cause de
force majeure , marque
« Sohmldt-Flohr » , noyer
très bien entretenu, 1200
francs, dernier prix, fran-
co domicile. Adresser of-
fres écrites à A. N. 825 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A VENDRE
une table à allonges, qua-
tre chaises pour Fr. 190.-
chez Meubles G. Meyer ,
Neuchâtel .

A vendre un

salon Louis XV
composé de huit pièces et
une

pendule Louis XV
S'adresser , le soir à parti r
de 18 h., chez Marcel Me-
rci, 30, rue du Temple.
Fleurier.

Studio
quatre pièces

soit : un divan-lit avec
coffre à literie, deux fau-
teuils, une table pour
Fr. 533.— que vous pou-
vez obtenir à crédit éga-
lement chez Meubles G.
Meyer, Neuchâtel , télé-
phone S 23 75

A vendre un

jeu de football
pour restaurant

à l'état de neuf. Prix
avantageux. — Demander
l'adresse du No 375 au
bureau de la Feuille
d'avis.

' Vins de Neuchâtel
blanc 1950

« Cru
d'Auvernier »
la bouteille Fr. 1.95

verre à rendre

Aux Gourmets
Rue du Seyon

Neuchâtel

A vendre

vélo de dame
changement de vitesses,
en excellent état Télé-
phoner au No 8 17 81.

A vendre deux

bonnes génisses
prêtes au veau. S'adres-
ser à Jean Lorlmler, VI-
lars, tél. 7 16 17.

A vendre une belle
TENTURE

représentant une fête vil-
lageoise, d i m e ns i o n s
2 m. 60 x 2 m. '; beau

RÉGULATEUR
grande sonnerie ; un

BAROMfcTH E
moderne ; un dîner f il'et
or, six personnes ; beau
potager bois et charbon
trois trous, four, bouil-
loire en cuivre ; un lino-
léum 2 m. 90 X 1 m. 80 ;
grandes sellles galvani-
sées ; un grill « Mélior »,
le tout en bon état —
S'adresser : Tivoli 16 'rez-
de-chaussée, de 16 h. à
20 heures .

A VENDRE
forte camionnette marque
« Hudson », en très bon
état. Conviendrait aussi
très bien pour transfor-
mer en auto-tracteur.
Prix 1000 fr. Echange
éventuel avec auto com-
merciale . Faire offres à
case postale 18215,' Cor-
celles (Neuchâtel') ,

Poussette
« Royal-Eka» , beige, avec
matedas et pare-soleil à
vendre. Etat de neuf —S'adresser à W. Sch'ùp-
bach, Suchiez 8, télé-
phone 5 67 91.

Au plus offrant

moto
« Universal Boxer» , 580cm", éventuellement avecslde-car « Geko », ie touta l'état de neuf — Télé-
phone (038) 7 92 66

A vendre très beaux

caniches noirs
taille moyenne, huit se-
maines, 120 fr. E. Auber-
son , Ravières 6, Neuchâ-
tel. Tél . 5 16 29 .

Machine à écrire
« Re.mington », parfai t
état , excellente occasion ,

I

à vendre . — Ecrire sous
chiffres V. D. 844 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

' . . .  ....
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GRANDS MAGASINS lmPôt compris Bu "̂ B'j

Monsieur Maurice GŒTSCHMANN et
sa fiancée ;

Madame et Monsieur Louis IMMELÉ-
GŒTSCHMANN et leurs enfants,

ainsi que les familles parentes et alliées,
très touchés par les nombreuses marques de
sympathie qui leur ont été témoignées pendant
ces Jours douloureu x, expriment leurs remer-
ciements ainsi que leur profonde reconnais-
sance à toutes les personnes qui ont pris part
à leur grand deuil. jj

La Chaux-de-Fonds, septembre 1951.

¦——¦———— ¦—¦—
Monsieur Gottlieb SCJILOSSER et familles,

profondément touchés par les nombreux témoi-
gnages de sympathie reçus à l'occasion de la
perte irréparable qu 'ils viennent de subir en
la personne de leur chère épouse et mamen
prient toutes les personnes qui les ont entourés
pendant ces Jours de maladie de trouver ici
l'expression de leurs sincères remerciements.

Echange
On échangerait petite

maison d'un étage contre
appartement de trois piè-
ces, tout confort, en ville.
Adresser offres écrites à
P. G. 834 au bureau de
la Feuille d'avis.

Echange
Rez-de-chaussée, quatre

grandes pièces, cuisine,
hall éclairé, tout confort,
près de l'Université, con-
tre un de trois ou même
deux pièces, avec ou sans
confort, environs de Ser-
rières. Demander l'adresse
du No 847 au bureau de
la Feuille d'avis.

A louer
à Noiraigue

proximité de la gare,

beau local
d'environ 40 m5, bien
éclairé, à l'usage d'atelier.
Conviendrait pour petites
parties d'horlogerie ou de
mécanique, avec éventuel-
lement grand garage atte-
nant. Pour tous rensei-
gnements, s'adresser dès
18 h. 30 par téléphone au
No 6 74 06, à Saint-AUbin
(Neuchâtel).

A louer à Port d'Haute-
rlve, à personne tranquil-
le,

appartement
de deux pièces et cuisine,
salle de bains et central ,
grand balcon au sud . —
Adresser offres écrites à
A. S. 840 au bureau de l'a
Feuille d'avis.

Sîjyge VILLE
de

L̂ l̂ Neuchâtel
Permis de construction

Demande de M. Michel-
Félicien Gachoud de cons-
truire une série de gara-
ges au nord de son bâti-
ment en construction,
114, rue de la Côte.

Les plans sont déposés
au bureau de la police
des constructions, hôtel
communal, jusqu'au 21
septembre 195>1 .

Police
des constructions.

A vendre à Peseux

IMMEUBLE
de deux appartements et
garage , vue superbe, non
loin du centre . Jardin , vi-
gne et verger de 1370 m2 .
Un appartement serait
disponible le 24 mars
1952. Ecrire sous chiffres
K. V. 829 au bureau de
la Feuille d'avis.

Enchères
publiques

L'office soussigné ven-
dra par voie d'enchères
publiques le samedi 8 sep-
tembre 1951, à 15 h. 30,
à la halle de gymnastique,
à Coffrane, les biens sui-
vants : une sellette, une
table à allonges et six
chaises recouvertes de
tissu, un divan-couch,
un buffet de service mo-
derne, un régulateur, un
guéridon , une descente.
Le tout en parfait état,
vente au comptant con-
formément à la L. P..

Office des poursuites
du Val-de-Ruz.

Nous cherchons pour début
de septembre

UNE COUTURIÈRE
capable. Place stable.

Faire offres ou se présenter.

AUX DEUX PASSAGES S. A.
NEUCHATEL

On demande pour tout de suite

PERSONNES
connaissant la dactylographie, dis-
ponibles toute la journée , pour tra-
vaux d'adresses. — Se présenter au
Bureau d'adresses et de publicité,
place de la Gare 6 (rez-de-chaussée

¦ hôtel des Alpes).

' ,, 

LA COUDRE
Ensuit» du départ de la titulaire, la place de

porteuse de journaux
(«Feuille d'avis de Neuchâtel »)

est à repourvolr pour le 15 septembre. La préfé-
rence sera donnée à personne disposant d'une

. aide. — Adresser offres de services à l'Admi-
nistration de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »,

1, rué du Témplé-Neuf.

Importante entreprise de la région de
Neuchâtel , cherche pour entrée immédiate ou
à convenir

employé de bureau
.connaissant l'allemand et le français. Situa-
tion intéressante et non sujette à la conjonc-
ture. Champ d'activité extrêmement intéressant
pour personne aimant les responsabilités.

Les intéressés sont priés de faire leurs
offres manuscrites en joignant certificats,
références , photographie et curriculum vitae
sous chiffres P 5488 N à Publicitas , Neuchâtel.

Entreprise du Vignoble engagerait pour
entrée immédiate ou pour date à convenir

EMPLOYÉE
habile dactylographe et au courant des
travaux de bureau. Place stable. Adresser
offres manuscrites avec photographie et
prétentions sous chiffres R. G. 838 au

bureau de la Feuille d'avis.

Nous cherchons

ouvrières
habiles et consciencieuses
pour travail sur pierres
d'horlogerie. — Fabrique
Maret , Bôle.

On cherche bonne

sommelière
pour tout de suite, bon
salaire assuré. Demander
l'adresse du No 849 au
bureau de la Feuille
d'avis .

Ouvrière
habile et consciencieuse,
serait engagée. Fabrique
de bracelets de cuir , Jean-
Paul' Held, Saint-Biaise.

VOVAGEUR
sérieux et travailleur bien Introduit auprès
des épiciers, laitiers, bouchers du canton de
Neuchâtel, Jura bernois, ville de Bienne,
cherche à s'adjoindre articles Intéressant
cette clientèle. Adresser offres écrites à H. L.

826 au bureau de la Feuille d'avis.
* I . ,

Nouveauté pour les inducteurs
de

« ¥©spaa » et « Lambretta »
Venez voir au Comptoir Suisse, derrière la
Halle VII, la première capote pour « Vespa »
et « Lambretta » avec essuie-glace et toit

en étoffe démontable

A. SCHAWALDER, Amriswil
Tél. (071) 6 75 07

CAPOTES PATENTÉES
En plus, vous aurez l'occasion de' voir au
même stand une nouveauté pour tous les

motocyclistes

SOMMELIÈRE
cherche place pour le
15 septembre. Adresser
offres écrites à, E. B. 839
au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche une

place
pour Jeune fille sérieuse,
pour s'occuper des en-
fants et du ménage. Vie
de famille désirée. Adres-
ser offres à W. Gail'le,
Prises de Saint-Aubin.

Jeune Suisse allemand
ayant fréquenté six mois
l'école de commerce

cherche place
d'aide de bureau ou de
magasin pour se perfec-
tionner dans la langue
française, à Neuchâtel ou
environs. Libre tout de
suite ou pour date à con-
venir. Tél. 5 28 24.

DAME
honnête, de confiance, li-
bre soit le matin ou l'a-
près-midi, aiderait dans
un ménage ou un maga-
sin . Adresser offres écri-
tes à W. N. 702 au bureau
de la Feuille d'avis.

La soussignée se charge
de
raccommodages

et transformations de lin-
gerie et vêtements de tous
genres à domicile et irait
en demi-Journée en ville
et environs. E. Horst , Ma-
nège 52.

Jeune fille de 17 ans ,
gentille, connaissant
un peu le français ,

cherche
place

dans tea-room pour
apprendre le service.

Faire offres à famil-
le Endres, Gallusstras-
se 35, Olten , téléphone
(002) 5 37 25.

Mécanicien
bien outillé, entreprend :
tournage, fraisage, per-
çage, filetage, montage,
fabrication de prototypes
ou séries. Adresser offres
écrites à E. M. 788 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Nos spé cialités de saison
VOLAILLES

fraîches du pays
PETITS COQS et POULETS

bel assortiment
de Fr. 3.50 à Fr. 4_ le V, kg.

Poularde blanche , à Fr. 4.50 le 'A kg.
Arrivage de

POULETS DE BRESSE frais
PIGEONS, la pièce, Fr. 2.— à 4 -̂

POUI.ES et COQS pour le riz
ou pour ragoût

de Fr. 2.50 à Fr. 3.— le % kg.
CANARD, Fr. 3.— à 3.50 le % kg.

PINTADE, Fr. 4.— le % kg.
BEAUX LAPINS FRAIS

DU PAYS
Fr. 3.— à Fr. 3.50 le % kg.

EXCELLENT CAVIAR
FOIE GRAS de Strasbourg

GROS ESCARGOTS DéTAIL
AU MAGASIN

Lehnherr frères
Neuchâtel Ter. 5 30 92I #

ASPIRATEURS "
Un balai avec accessoires, complet 130 fr. .
Un « Protos » neuf, puissant, avec

accessoires, complet 250 fr.
Un « Electrolux » puissant . . . .  130 fr.
Une cireuse « Electrolux » . . . . 250 fr.

Tous les appareils 220 v. garantis 1 an

BRIAND ROBERT
Case Neuchâtel 2

POULETS RÔTIS ¦
de Fr. 6.— à Fr. 10.—

Pour la « torée »...
Un bon SAUCISSON NEUCHATELOIS I
Une bonne SAUCISSE AU FOIE juteuse I

s'achètent à la

TH. 6 26 05
Hôpital 15, Neuchâtel

f toujours f a i s  et dispos, V^L^| bo»£ii£fc-v<ws n£gu/- / j j wWLl

A vendre une moto
« Peugeot »

98 cm3, en parfait étatde marche. S'adresser
chez Grandjean , cycles etmotos, avenue de l'a Gare

A vendre

beaux poulets
poules à bouillir

encore quelques belles

poussin es < Leghom »
chez R . Montandon , paru
avicole, 29 , les Charmet-
tes. Neuchâtel , tél . 5 3412,

A vendre un

habit
foncé pour jeune homme
de 14 à 16 ans. S'adresser
rue Pourtalès 1, 2me
étage, tél . 5 37 46.

Bonnes autos
à vendre 7-8 HP. Gondl-
lions de paiement à per.
sonnes sérieuses. Télépho-
ner au No (038) 7 6194 .

A vendre

motoculteur
« Grunder », 0 CV, à l'état
de rleuf , avec faucheuse,
fraise, charrue, dernier
modèle, bon versolr, pneu»
750 x 16, profil agraire,
roues à crampons, roues
à claires-voies et prise <i«
force. Adresser offres écrl.
tes à C. S. 850 au bureau
de la Feuille d'avis.

Universal Â 1000
avec slde-car, 194/7, ayant
roulé 12,000 kim., en par-
fa it état d'entretien, à
vendre. Prix à, discuter,
W. Schneider, cycles-mo-
tos, Cernier . Tél . 71844,

A toute demande
de renseignements
prièr e de joindre
un timbre pour la
réponse.

Administration de
la « FeuUle d'avis
de Neuchâtel»

JAPON
Horlogerie

Maison Japonaise désire
acheter quantités Impor-
tantes de montres ancre
et ancre à goupilles 15 et
17 rubis, soit : & !4",
6 ¦>,!, 8", &%", 10 W\ 12".
en boites chromées, pla-
quées et dorées inaltéra-
bles. Offres avec ' détail,
prix et délai de livraison
sous chiffrés P 5480 N à
publicitas , Neuchfttel .

Petite

machine
à calculer

en parfait état, est de-
mandée d'occasion . Faire
offres sous chiffres S. W.
837 au bureau de l'a
Feuille d'avis.

Je cherche à acheter

pousse-pousse
d'occasion. Adresser offres
écrites à J. z. 83fl au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Jeune homme sortant
des écoles en avril 1952
cherche pi'ace d'apprenti

monteur -
électricien

pour fin avril ou début
de mai . Adresser offres
écrites à E. D. 833 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

D' CHABLE
Maladies de la peau
et des voies urinaires

DE RETOUR

mmmÊmmmmammmiff lmMEiKm

^
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Lonsomm&ff îoiiJ
(de Neuchâtel et environs)

et

Société de Consommation
Corcelles-Peseux
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VENDREDI ET SAMEDI :

Beau raisin d'Italie
!
j 1.— le kg.

| dans tous nos magasins

A VENDRE
une « Dodge » six à sept
places, noire, en parfai t
état , intérieur refait à
neuf . Conviendrait pour
taxis. Dégivreur, chauf-
faga , deux roues de re-
change. Prix 2200 fr . Ou
échange contre voiture de
livraison. — Faire offres
sous chiffres U. X. 827 au
bureau de la Feuille
d'avis. .

A vendre

vélo moteur
« Oucclolo », entièrement
revisé. S'adresser : Gorges
No 5, Vauseyon.

Mécanicien sur automobiles
compétent et consciencieux , serait engagé pour
tout de suite ou pour date à convenir. Faire

offres avec références aux ;,

GRANDS GARAGES ROBERT
Neuchâtel Faubourg du Lac 31

BIJOUTERIE engagerait immédiatement

demoiselle de magasin
Bonne culture générale, mais formation pro-
fessionnelle non exigée. — Adresser offres
écrites , avec références , curriculum vitae ,
photographie et prétentions , sous chiffres
F. S. 848 au bureau de la Feuille d'avis.

» "̂
on cherche rédacteur

pour la direction d'un
service de presse

d'ordre culturel destiné à l'étranger. Poste
complet et indépendant.
On demande : "Formation universitaire,

connaissance des langues nationales,
rapports directs avec la vie intellectuel-
le suisse, expérience Journalistique.
Adresser offres avec prétention de sa-

laire à la fondation Pro Helvétia , Hlrs-
chengraben 22 , Zurich 1.

' n m ¦¦ —*

A LOUER
à Vaumarcus, près du lac, à proximité de la
gare C.F.F., pour le 24 octobre 1951' ou date
ultérieure à convenir :
\ îïiiîE'RSËiyT cle trois p ièces, cuisine , bains ,
LUUEinCn i w.-C, balcon et toutes dé-
pendances avec garage. — Ecrire sous
chiffres P 5409 N à Publicitas, Neuchâtel.

PEINTRES
qualifiés seraient en-
gagés immédiatement,
de même qu'un bon

manœuvre
Entrepris» M. Thomet ,
Ecluse 15, Neuchâtel.
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UN RÉCIT HISTORIQUE
COURONNÉ PAR L'ACADÉMIE

par 6
JEAN MAUCLÈRE

C'était dit d'un ton ! Le jeune chef
juge a qu 'il convenait d'assurer son
auiorité dès ce premier coup, sinon ,
il n 'en sérail plus maître. Il reprit
donc :

— Je vous accepte pour second.
A ce titre , je vous pri e, Monsieur
Pinzon , de fair e dès maintenant
armer P« Eloile-dc-la-M er » de six
bombardes , trois de chaque bord
sous le château d'arrière. Et vous me
débarquerez les voiles lat ines:  j' ai
décidé de gréer cette caravelle en
nef.

C'était là une innovation hardie ,
que d'ailleurs Christophe Colomb ,
cinq ans plus tard , devait reprendre
pour la « Pinta » Pinzon objecta, ro-
gue :

— Cela ne s'est jamais fait , senor.
— Cela se fera sur mon navire. Les

voiles carrées assurent mieux le ba-
teau par grosse mer. Je compte sur
vous en cela. Serviteur , messieurs.

Et Jean Cousin, ayant trouvé son

bâtiment , s'en fut  rassembler son
équipage. Cet Espagnol qui lui était
imposé, lui donnait volonté de s'en-
tourer uniquement de Dieppois, tous
cousins ou descendants de ces deux
matelots , légendaires sur la colline
du Pollet , que furent  Bouche-Nègre
et Béhuchet , héros de l'Ecluse.

Cousin n'eut aucune difficulté à re-
cruter l'équipage qu 'il voulait. Il lui
fa l la i t  soixante hommes, en raison des
coupes sombres qu 'en deux ans peut-
être de voyage , accidents et maladies
ne manqueraient  pas de creuser dans
les rangs de ses marins.

Ce furent  au moins trois cents man-
geurs d'écoute qui se présentèrent,
intrépides et brûlant  du désir de cou-
rir l'aventure sous le jeune comman-
dant  qui avait si bellement rembarré
l'Anglais. En ayant choisi cinq dou-
zaines , Cousin leur donna pour maî-
tre d'équipage Nicolas Ledur , un
vieux bourl ingueur tanné par to.us les
vents du large, qui portait des an-
neaux de femme à ses oreilles poi-
lues.

Restaient les officiers. Au-dessus
de Ledur , au-dessous de Pinzon ,
trois spécialistes suffirent à com-
pléter 1 état-anajor du petit bât iment.
Le chapelain d'abord , que Cousin
demanda au prieur bénédictin de
Sainte-Catherine. Celui-ci désigna
dom Plumet , un ancien capitaine
marin qui , ayant pris le froc pour
cause de peines de cœur , était très
apte à connaître les faiblesses des
hommes, et spécialement des navi-
gateurs.

L'écrivain du bord , qu'aujourd'hui
nous appelons commissaire , était  le
sieur Sajot. Fils d'un riche « espi-
ciayre » de la Grand-Rue , il était
dès longtemps accoutumé à surveil-
ler , mesurer et répartir les denrées.

Et le médecin fut  maître Gou-
jard , versé, dans les nouveaux em-
plois de l'antimoine en vue de con-
fectionner des emplâtres , thériaques
et autres électuaires utilisés par la
pharmacop ée d'alors. Sa science
était p lus longue que celle de beau-
coup de ses confrères , étant donné
qu 'en sa jeunesse il avait étudié
près d' un disci p le d'Avicenne , chez
les Maures, lesquels ne prenaient
pas pour une profanation l'indispen-
sable dissection du corps humain.

Ses rôles au complet , Jean Cou-
sin put enfin respirer. L'esprit plus
libre , il retourna voir sa fiancée.
A vrai dire , il n 'avait pas cessé de
la visiter , mais en courant. Et ,
dans la joie fière dont l'emplissait
sa mission , il avait le dép it de cons-
tater qu 'elle semblait déjà toute
consolée. Le cœur de l'amoureux en
souffrait  ; mais le marin en rece-
vait plus de courage encore.

CHAPITRE III

Où part un petit bateau
vers un grand inconnu

Les préparatifs de l' expédition s'a-
vançaient , surveillés par la sol-
licitude de toute la ville. Le plus
Ghéiif Dieppois se sentait intéressé,

comme en une affaire personnelle, à
la.réussite du voyage où , toutes voiles
hautes, allait se lancer l'« Etoile-de-
la-Mer ». Et chaque habitant , jus qu'au
dernier courtaud de boutique , se rua it
sur les quais à ses instants de loisir ,
en vue d'admirer les apprêts de la ca-
ravelle.

Celle-ci venait d'être cspalmée de
frais , de manière que le suif , oignant
généreusement toutes les coutures de
sa coque , la rendit plus imperméable
encore , et mieux glissante sur les va-
gues.

Ensuite vint l'embarquement des
vivres , où M. Sajot eut vraiment lieu
de s'affairer. Puis, M. Goujard monta
lui-même à bord ses coffres de pré-
parations et d'antidotes , avec tant de
soin que le chapelain le moqua quel-
que peu :

— Hé là , messire ! que de révéren-
ce à manier vos poisons ! On voit
bien que vous avez ici de quoi faire
périr tout l'équipage de malemort 1

— Raillez à votre gré, dom Plu-
met ! Vous serez bien aise d'avoir
recours à mes drogues , si le sens de
vos humeurs vient à s'inverser !

Pinzon , dur mais actif , et conscien-
cieux quant au service , veillait à tout.
Cousin aussi. En particulier le jeune
capitaine tint à ce que fût embarqué
un quadruple jeu de voiles et d'es-
pars, afin d'être toujours paré à met-
tre en échec les ruses méchantes de
la mer.

Et l'on travailla tant que le mo-
ment du départ approcha au bout de
peu de semaines.

La veille du jour fixé, les mateiois
de gard e étaient seuls encore à être
embarqués. Cousin avai t voulu que
les autres restassent dans leurs famil-
les jusqu 'au dernier moment.

— Dans leurs familles ! r icanait
Pinzon . M'est avis aussi que les taver-
nes ne chôment point !

... C'était vrai. Tout le long des
quais l'on entendait , derrière les fa-
çades de bois où se balançaient des
enseignes grinçantes , rire des servan-
tes et tinter des pots. Spécialement
dans certaine auberge du Pollet , sise
près le gué de la rue des Wés, et qui
avait la clientèle de nombreux mate-
lots et pêcheurs de harengs alimen-
tant les conserveries de poissons
créées dans des marais salants du
voisinage.

Ces hommes fêtaient , en les enviant
un peu , quelques marins de l'« Etoile-
de-la-Mer ». La cervoise de Rouen ,
bière sans houblon qui conservait
encore de nombreux fidèles, coulait à
pleins gosiers , tout comme le cidre
pétillant d'Evreux.

On s'interpellait gaiement , jusque-
là que le temps de la marée rappelât
les pêcheurs à leurs barques. Alors
tous sortirent dans un vacarme de
bottes ; tous , sauf un petit novice
musse bien sagement dans un coin, et
un matelot qui cria à ses camarades :

— Courez devant , si vous êtes
pressés ! Je veux finir mon pot, j'ai le
temps assez de goûter à l'eau de la
mer !

Ce philosophe était né quarante
ans plus tôt sur la falaise dieppoise

voisine de Puy, dans l'une des der-
nières " maisons demeurées habitées
de l'antique cité de Limes, mère de
Dieppe. Il y était demeuré jusqu 'alors;
preuve évidente qu 'il n 'était pas en-
clin à se conduire comme tout le
monde. Aujourd'hui , il portait le bon-
net matelot avec le haut-de-chausses
brun et le pourpoint en serge bleue
des marins du Pollet. Sa face ouverte
appelait la confiance.

Dès le départ des autres , le novice,
s'approchant de celui qui était de-
meuré là , s'assit sur le banc raboteux
et commença d'une voix grêle :

— Si j' ai bien entendu , camarade,
tu pars demain avec l'« Etoile-de-la-
Mer»?

— Oui , petit. Ça t'intéresse ?
— Certes , parce que je veux partir

aussi. Fais-moi monter à bord , l'ami.
L'autre éclata d'un rire sonore :
— Foi de Geoffrey ! Tu veux rire,

gamin ? Il ne sied point de railler
ainsi.

— Qui te parle de railler ? reprit la
jeune voix , soudain hautaine. J'em-
barquerai ce soir, et tu m'y aideras.

— Ouais I fit le matelot , repoussant
son pot , pour s'établir des deux cou-
des sur la table. Sais-tu bien ce que
tu dis , béjaune ? Le capitaine Cousinest strict, en ce qui concerne la dis-cipline ; son second , l'Espagnol , por-
te tout l'air d'un sauvage. Si j'intro -
duis un étranger à son bord , est-ce
toi qui subiras l'estrapade à ma pla-

— L'estrapade ? Qu'est cela ?
(A suivre)

Caravelles au large
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LOIN DES IMPASSES
Sur deux livres d'auteurs romands

En feuilletant le traité qu 'Emma-
nuel Mounier a écrit sur le caractè-
re, j'ai été frapp é par le passage où
il dénonce le péril qu 'il y a pour les
intellectuels de rompre le contact
avec la réalité. « Les époques trop
riches et trop faciles , les civilisa-
tions accomplies et à fortiori les
décadences encouragent... le désé-
quilibre en faveur de la réflexion ,
et celle-ci tourne bientôt à vide si
elle ne maint ient  pas ses relations
vitales avec la réalité. Alors naissent
les romantismcs et les relativismes,
qui se délectent de nourritures creu-
ses, pensées sans objets , rêves sans
consistance, amour sans but , actions
gratuites et univers sans direc-
tion... »

C'est,' en effet , le danger qui me-
nacé tous les artistes et toutes les
écoles dont Emmanuel Mounier , qui
avait été l'un des témoins de son
temps, parlait. Mais je crois qu 'à
l'origine , toutes les écoles, tous les
mouvements littéraires dignes de ce
nom ont obéi à une injonction
bonne, même le Romantisme qui ,
loin de rompre avec toute la réalité,
se tourna vers la part la plus mysté-
rieuse de la réalité , cette part que
les révolutionnaires rationalistes
avaient méprisée. Il est certain que
le mouvement a fini  par se repaître
de viandes creuses, mais il était
déjà remplacé dans l'admiration des
lettrés, et il eut toujours pour com-
pagnon son contraire: ce goût des
choses vues, des relations de voyage,
vers quoi il était attiré par son
amour du pittoresque.

De même que les écoles devien-
nent dangereuses vers la fin , les
grands artistes le sont pour leurs
derniers disciples, qui , parfois imi-
tent le choix de leurs sujets plutôt
que leur manière. U arrive aussi que
les artistes sont dangereux pour
eux-mêmes quand ils se survivent en
s'imitant , faute d'avoir été à retour-
ner à l'étude de réalité. Mais le plus
souvent, on les voit , du commence-
ment de leur vie à leurs derniers
jours, attentifs à noter, des genres
différents, un peu de cette réalité,
dont un Melville s'écriait : « Le tril-
lionième n'est pas dit. » Il faut donc
louer en ce temps ceux qui , parmi
les écrivains, se vouent à décrire la
vie des héros ou celles des métiers,
ou qui rassemblent leurs souvenirs
de voyage.

Parmi les réussites romanesques
d'aujourd'hui , ifl en est peu qui ne
doivent beaucoup à l'observation et
à la vérité. Si l'on excepte des exis-
tentialistes avérés, même le succès
de certains flivres qui ont paru
cru els, comme le Voyage aux hori-
zons, de frisson, est dû au respect
et à l'admirat ion de ila réailité, une
réalité qu 'il eût peut-être failli u choi-
sir de conter, en teille quasi scanda-
leuse péripétie , avec plus de réserve.
L'auteur de Voyage aux horizons
n 'avait  guère eu la facul té  de choi-
sir son sujet : sa vie de partisan , sa
vie de soldat le lui avaient donné.

Pas plus que Léon Tolstoï débu-
tant , Fisson n'a pensé devoir faire
fi des grands événements auxquels
il a été mêlé et qui ont peut-être
éveillé ses facultés créatrices.

D'autres écrivains, tenus à l'écart
de la tragédie de notre temps, sont
allés chercher au loin ou dans les
récits de témoins l 'étoffe de leurs
livres. Ainsi , pour citer deux au-
teurs qui habitent  au bord du lac de
Neuchâtel , Robert Loup a écrit Mar-
tyr au Thibet et Jacques-Edouard
Chable : Seigneurs de l 'Atlas et rois
du désert, livres qui ne sont pas
seulement des documents versés au
dossier du procès de notre temps,
mais aussi des œuvres d'art , en un
sens.

Et l'on peut penser que pour qui
sait choisir une réalité digne d'être

décrite, les Muses ne demeurent pas
indifférentes , puisque celui qui dé-
crit la vie et le martyre d'un Va-
laisan parti comme missionnaire au
Thibet a écrit un livre où l'on passe
d'un plan à l'autre , où l'on a l'illu-
sion de monter et de descendre,
comme si l'on allait d'Orsières, en
Valais, sur les pâturages ou sur les
crêtes, comme si l'on se mouvait
constamment au milieu des monta-
gnes et que le livre de l'autre est
l inéaire  comme les pistes de l'Afri-
que du Nord qu'il a parcourues.

L'art n'est pas apparent , ni dans
un livre ni dans l'autre, en cela
seulement. Ils ont -exactement l'am-
pleur qu'on leur sounàiterait. Rien
ne manque chez Chable qui décrit
comme il a vu. Le port de Casa-
blanca , c'est : « Surgissant de la
brume bleue, une ligne blanche hé-
rissée de cheminées d'usines, de si-
los et de quinzièmes étages en ter-
rasses... » La piste d'Erfoud à Taouz:
« A gauche,- l'est , une succession de
dun es, de vraies montagnes de sa-
ble, jaune , rose, orangé, avec des
teintes bleu azur , selon , l'heure.
Taouz : petit poste de goumiers,
chameaux, forteresse de terre rouge,
quel ques palmes, c'est tout. Un jeune
lieutenant  t ient  le district, seul. De-
meure de jeune célibataire dans un
décor Chileuh. Gramophone, et des
flacons. Sur la table : gazelle, ten-
dre et rose, cuite à point. » Et dans
le coeur , on le devine , le sens de la
sainte hospitalité.

Jamais Robert Loup ne s'étend
trop longuement, même quand il
rend compte d'un interview. Tout
sert à éclairer le drame et les pay-
sages, le danger, les espérances et
les déconvenues. Tout s'incorpore
dans la trame du livre, et les histoi-
res détachées, comme celle du jeun e
néophyte appelé Bonne-Lune qui
partit un jour et ne revint jamais
(et que l'on imgine, en dépit de tout
ce qui pourrait  faire penser au con-
traire, qu 'il a fait malgré lui un très
grand Voyage) ou comme celle de
cet ermite chinois qui vint de
Lhassa chez les Pères et qui, les
questionnant, vit un crucifix, leur
en demanda le sens, le regarda
après qu 'on lui en eût indiqué la
signification, puis pleura longue-
ment en étendant les bras vers lui ,
f ina lement  tomba à genoux , du front
frappa trois fois la terre et se releva
en disant : « Voilà le seuil Dieu que
tous les hommes doivent adorer. »

Si, aujourd'hui, l'on peut , en dé-
pit des avertissements donnés par
le public ou , d'une manière dégui-
sée par les outrances et les erreurs
des écoles nouvelles, craindre que
certains genres littéraires, au lieu
d'être des voies, ne ressemblent à des
impasses, il est toujours possible, à
tous , au prix d'efforts plus ou moins
grands, de retourner à la réalité sal-
vatrice et de s'éloigner des impasses.

Lucien, MARSAUX.

Le cinéma scolaire et populaire suisse
fête son trentième anniversaire

Encourager la diffusion de bons films,
tenter d'élever par là le niveau du peu-
ple et notamment de la je unesse des
campagnes, telle est la délicate activité
à laquelle , il y a trente ans , quelques
pionniers ont décidé de se vouer. Ini-
tiative privée au service de l'intérêt pu-
blic , telle est la principale caractéristi-
que de cette véritabl e mission dont on
peut aujourd'hui mesurer les succès. Le
Cinéma scolaire et populaire suisse fê-
tait en effet  mercredi , à Berne, le tren-
tième anniversaire de sa fondation . Les
films soigneusement sélectionnés , par-
fois tournés ^)ar les soins de l ' institu-
tion jubilaire elle-même, étaient projetés
dans les localités du , pays — devenues ra-
res dé nos jours — distantes de plus de
6 kilomètres d'une salle de cinéma. Lés
équipes du Cinéma populaire , qui par-
couraient ainsi les vallées retirées et les
hauts plateaux de notre pays , arrivaient ,
lors de certaines tournées hivernales, à
organiser plus de mille représentation s
en quelques semaines.

Conscients du fait" que tous les moyens
modernes d'expression — la télévision ,
la radio comme le cinéma — peuvent
être pou r celui qui s'y réfère une source
de libération ou d'asservissement selon
la manière dont on en use, les promo-
teurs du Cinéma scolaire et populaire
suisse veillèrent , dans la mesure de
leurs moyens, à contrebalancer certaines
publicités tapageuses du cinéma com-
mercial.

C'est cela qu 'évoquaient notamment ,
lors de la cérémonie d'hier , M. Moine ,
président du Conseil exécutif du canton
de Berne , M. Antoine Borel , de Marin ,
président de la Chambre suisse du ci-
néma , M. Kleinert , directeur de l'Ecole
normale de Berne , et surtout M. M.-R.
Hartmann,  le seul survivant des pion-
niers de 1921. Aujourd'hui vice-président
du Conseil exécutif , M. Hartmann a été
pendant , de longues années secrétaire
général du Cinéma scolaire et populaire
suisse. Cette œuvre, dont il est l'àme,
a donné naissance, ail cours de ces trois
décennies , à plusieurs institutions dont
les objectifs étaient analogues . Parmi
elles, on doit citer l'Union suisse du
film documentaire , avec ses très nom-

breuses sections régionales, et la Cen-
trale du film scolaire, dont nous évo-
quions , samedi dernier, l'influence gran-
dissante.
Vers l'introduction en Suisse
du cinéma pour la Jeunesse

JJn nouvel objectif est en vue. On
voudrait présenter à notre jeunesse des
films spécialement conçus pour elle. A

(De  notre envoy é sp écia l j

vrai dire , la question a' été déjà débat-
tue à Neuchâtel par le Cartel des inté-
rêts éducatifs né des débats publics sur
les divertissements et la façon de les
présenter aux enfants. Mais la solution
pratique du problème n'avait pas encore
été trouvée.

Aussi apprendra-1-on avec Intérêt
qu'après les allocutions prononcées mer-
credi devant un nombreux public —
dans les rangs duquel on notait la pré-
sence de délégués des divers départe-
ments cantonaux de l'instruction publi-
que et , parmi les Neuchâtelois , de M.
Numa Evard, premier secrétaire de no-

tre c ministère de l'éducation », et de M.
Jean-David Perret , directeur des écoles
primaires du chef-lieu — la fête s'est
terminée par la première projection de
« Bim » . C'est une œuvre excellente à
tous égards. Les enfants qui la verront
ne se sentiront pas « dupés » comme ils
pourraient estimer qu'ils le sont si on
leur montrait une. histoire sans action
'ou trop visiblement moralisante. « Bim »
est un film à scénario qui tiendra en
haleine n'importe quelle assistance ju-
vénile. Habilement, les auteurs français
de cette bande ont utilisé dan s un sens
édifiant le légitime besoin de mouve-
ment qu'éprouvent tous les enfants. Elle
affine , par des prises de vues impecca-
bles/le sens du beau qui e-îsjsîfs''instinct '
tivement en n'importe quel jeune spec-
tateur.

Si l'on pouvait constituer une filmo-
thèque avec des productions toutes aussi
proches de la parfaite réussite, les en-
fants ne tarderaient pas à avoir « leur »
cinéma et à dénigrer celui qui les tente
¦ actuellement.
| <Et bien des adultes les accompagne-
raient si l'on en juge par les réactions
du public d'aînés qui a vibré aux tribu-
lations de « Bim », le petit âne, et de
ses amis, les enfants de l'île sans nom...

, A. R.

LA MORT DU CÉLÈBRE CINÉASTE AMÉRICAIN
ROBERT J. FLAHERTY

Avec- Robert Flaherty, c'est le
père du fi lm documentaire qui dis-
paraît. Bien que l'âtre de la ferme
familiale de Flaherty ait porté la
devise celte « Ne voyage plus », son
propriétaire réussit toutefois à ne
pas suivre ce conseil pendant la
plus grande partie de sa vie. Ses
voyages dans les pays exoti ques le
menèrent à réaliser des films dont
la forme nouvelle a été en effet à
l'origine du documentaire. Le der-
nier en date de ses films, « Louisia-
na Story », eut récemment le plus
grand succès en France. Cependant ,
comme l'écrit John Grierson dans
le « New-York Times », ce qu 'il a
apporté de nouveau à l'écran réside
surtout dans le fa i t  qu 'il a réussi à
exprimer un lyrisme par t icul ier  non
par le déroulement ou l'interpréta-
tion de l'histoire qui lui sert de
thème, mais uniquement par la
beauté' des images. Il a été l'un des
premiers, sinon le premier , à com-
prendre le rôle essentiel du peintre
et du poète dans la réalisation d'un

film. Une autre qualité qui marque
tous ses films est sans aucun doute
l'impression d'une puissante sympa-
thie humaine ; d'ailleurs, le thème
du film n 'était jamais choisi à priori ,
mais devait être étroitement uni à
la vie directe du pays où il se dé-
roulai t, et devait  présenter les per-
sonnages dans la lu t te  que leur im-
posaient les éléments et la nécessité
de pourvoir à leur nourriture quo-
tidienne.

Ce fut  Flaherty qui comprit l'un
des premiers à quel point  on pou-
vait  tirer parti de la caméra pour
saisir sur le vif  l'expression spon-
tanée de l 'émotion naturelle. Peu de
cinéastes ont su - souligner comme
lui les mains des vieux artisans,
l'adresse des chasseurs ou des pê-
cheurs. Mais surtout personne n'a su
faire apparaître comme lui toute la
tristesse du monde qui passe parfois
trlfts les yeux des enfants, miroir
de la candeur de cet explorateur de
l'innocence dans un monde dur et

. brutal.

ÉCHOS DE CINÉMA
LES FEMMES AIMENT LES FIL MS
D 'ACTION PL US SPÉCIALEMEN T

DESTINÉS AUX HOMMES
Les succès récents de films à inter-

prétation purement masculine comme
« Un  homme de fer» , «La cible hu-
maine », « Okina.wa » (le grand film en
technicolor do Lewis Milestone dont
Eichard Widmark est la vedette), ont
amené les experts d'Hollywood à re-
chercher si ces films attiraient plus
particulièrement la clientèle masculi-
ne ou féminine. Il ressort des statisti-
ques établies «t des recettes, que ce
sont les femmes qui sont les plus en-
thousiastes à voir des films d'hommes,
f i lms qui généralement sont loin de
présenter un climat romantique.

Et les graves statisticiens ont conclu
que, en matière de cinéma également ,
la majorité des femmes aimait les
hommes. Ce qui , après tout est la
preuve d'un jugement sain.

JEA NNE CRAIN A OFFER T
UN OURSON VI VANT COMME

.COMPAGNON A SES ENFA N TS
Jeanne Grain , la ravissante vedette de

«13 à la douza ine» , que l'on rov erra
prochainement aux côtés de Cary
Grant dans « L'histoiro du Dr Praeto-
rius », le dernier film de Joseph L.
Mankiewicz, est la mère de trois beaux
garçons : Paul (âgé do 5 ans) , Miko
(âgé do 3 ans) et Timothô (qui aura
bientôt un an). Si Jcnnno Grain aime
les enfants , ello aime également les
animaux et eut pendant longtemps
comme pensionnaire dans son jardin
lino petite lionne Shah-Shah, qu 'elle
dut confier au zoo de Los-Angeles à la
demande do ses voisins. Jeanne Crain
qui  a de la suite dans les idées, a dé-
cidé d'acheter uu petit ourson qui se-
ra, ello le pense, un charmant compa-
gnon de jeux pour ses enfants .

Et avec la sincérité candide qui la
caractérise, elle déclare a qui veut
l'entendre que ses deux aînée sont as-
sez grands pour ne pas faire de mal
au petit ours. Car pour elle , la ques-
tion ne se pose même pas de savoir si
elle doit redouter l'ours. « Les animaux
ne font jamais do mal à qui leur fait
du bien ». affirme-t-elle.

< LE FEU DES OMBRE S»
À T R A V E R S  L E S  L I V R E S

*
de Pierrette Micheloud

Par p lusieurs commentaires litté-
raires fa i t s  ici-même sur les volumes
de vers de Pierrette Micheloud , nos
lecteurs savent quel poète il y a en
cet écrivain valaisan ; et ils l'eussent
devine déjà par les chroni ques
qu 'elle a données à l'occasion à la
« Feuille d'avis de N euchâtel ». //
s u f f i t  à un poète de quel ques mots
pour se révéler : Boileau a judicieu -
sement écrit :

Le vers se sent toujours des bassesses
[du cœur.

A plus for te  raison p ourrait-on
dire ;
La prose se ressent toujours des hauteurs

[de l'âme.

Précisons tout d'abord qu'il ne
f a u t  pa s s'attendre à trouver dans le
« Feu des Ombres », l'œuvre récente
du poète (pas p lus que dans ses
précédentes) des pages qui nous
donnent le même ordre d 'émotions
que celles de Victor Hugo , Musset ,
Baudelaire, etc., et où soient déve-
loppés des états d 'âme semblables
aux leurs. Et c'est aujourd 'hui de ri-
ves également lointaines des siennes
que s'élance vers Pierrette Miche-
loud l'admiration d'un poète dont
elle peut récuser la compétence,
mais non contester la sincérité.
D 'ailleurs, et sans rien désavouer
d' une forme d'art dont les vieux

thèmes ( sou f f rance , amour, tendres-
se, haine, etc.) nous semblent une
source inépuisable de p oésie, et dont
la rigoureuse discipline s'assoup lit
malgré tout à l' expression de tant
de sentiments humains — convenons
que nous, les attardés du lyrisme
d 'hier , assumons tout de même une
tâche plus fac i le  que ceux qui f o n t
table rase des formes  poéti ques de
leurs devanciers pour ne vivre que

Pierrette Micheloud.

du monde qu'ils portent en eux-
mêmes et ne s'exprimer qu'en un
langage faisant étroitement corps
avec leur être, en un verbe privé de
toutes les ressources d'un arsenal
centenaire de matériaux poétiques.

Mais revenons p lus directement à
Pierrette Micheloud. De ses vers ne
s'ouvrent sur le mystère de sa vie et
de son âme que lumineuses fenêtres
vite fermées.  Son art qui rejette le
précis et le formulé  f a i t  d'elle-même
parmi ceux de sa génération et de
son esthétique une isolée dont la
plume éla rgit encore l'isolement.
Ah ! si, telle une Anna de Nouilles ,
elle mettait à nu devant nous le pal-
pable de son âme de contemp lative
et de voyageuse , comme le commen-
tateur aurait la part plus belle !
Mais l'important, le pathéti que de
son existence, Pierrette Micheloud le
vit et l'écrit comme en transe et
devant des : hallucinations successi-
ves dont on rie peut fa ire  le récit
comme celui des phases d' un roman,
et la critique comme celle d' une œu-
vre qui o f f r i ra i t  à l'évaluation une
matière compacte. Elle p oursuit à
haute voix un long rêve étrange qui
nous communique son vertige, sans
nous ouvrir ses arcanes. Elle vogue
à mi-hauteur : tout en même temps
se caressant à la terre et la repous-
sant du pied... Heureusement ne pre-
nons-nous pas contact avec l'art et
la poésie que sur données précises
et par perceptions intellectuelles. Le
lyrisme est f a i t  d' un climat dont on
se sent enveloppé , même les yeux
fermés  ; et tout en avouant que je

ne saurais fa i re  du « Feu des Om-
bres » un résumé (mot devant lequel
d'ailleurs le poète se cabrerait) j 'ose
proclamer avec certitude que nous
nous trouvons ici en face  d' un grand
poète.

Qui ne frissonnerait devant ceci :
Toi que l'aube a reprise aux algues

[funéraires
Et qui vas ondoyant dans un vent de

[cheveux,
Sans qu 'un seul doigt de saule allongé

, [vers tes yeux
N'ose toucher le songe et l'écho de

[bruyères
* . . . . .  . . . . . .  .
Tu marches si lointaine a. travers les

[roseaux...

Est-il besoin d' analyser pour faire
saisir que ces vers atteignent au p lus
haut degré de cette musicalité poéti-
que d'aujourd'hui où avait excellé
Paul Valéry ? Qu'on ne croie pas
que j 'assimile l'un à l'autre (autre-
ment qu'en ce qui concerne cet élé-
ment musical) ces deux poètes si
dissemblables : l'auteur du « Cime-
tière marin » qui , à travers la f lu i -
dité de sa forme , demeure si maître
de la sagesse de sa pensée et Pier-
rette Micheloud dont la Poésie est
comme une tempête harmonisée.

Et devant ces vers :
Ouvre tes bras, pour m'accueillir
Je sens la Terre où ton attente
Au liminaire du plaisir
Scande les pas qui te font lente.
Me voici Songe en ton silence
Laisse ma vague t'iriser
Et prends pour l'àme qui te pense
La forme douce d'un baiser.

Quelle insensibilité ne saisirait la
présence du rare, du grand ?

Il faudrait  presque tout citer de
ces vers au pouvoir magique. Nous
nous sentons entrer dans une âme
p leine de visions qui nous sont étran-
gères, mais nous éblouissent et nous
embrasent : visions de régions extra-
humaines, trop belles sans doute
pour la perception terrestre, mais
attirantes comme celles où l'espoir
de découvrir un trésor impalpable
s u f f i t  à exalter à l'infini ! L 'extase,
le désespoir, l'amour, la mort s'y
mêlent et chantent en une symp ho-
nie sans début et sans f i n . La mort
surtout rôde partout : son espoir ,
son ravage, son pouvoir d'apaise-
ment et d' anéantissement ; et cepen-
dant on devine combien est vivant
le poète qui ainsi l 'évoque et en est
hàrité.

Et c'est cette impression de VIE
que l'on a, immédiate et absolue,
quand on prend contact avec Pier-
rette Micheloud elle-même. La vie
rayonne de sa chaleur, de sa vail-
lance et de sa ténacité de Valaisanne,

Qui ne peut ici-bas contenter qu'un
[seul maître

de son regard fai t  pour dévorer les
horizons, qui encourage, entraine,
subjugue , et qui laisse comme un sil-
lage de f e u  auquel nos lassitudes de
tant d'heures piètres, de pages inco-
lores et de visages mornes se brû-
lent délicieusement.

Jean MANÊGAT.

BIBLIOGRAPHIE
LE VARON (œstre du bœuf)
Dr A. Gansscr-Burckhardfl

L'auteur a réuni dans un volume l'es-
sentiej des notions sur la mouche du varon
et le problème du varon en général , en
utilisant les expériences personnelles ac-
quises en, une trentaine d'années à la
suite de ses propres recherches et en pui-
sant dans les nombreuses publications qui
se perdent dans la littérature internatio-
nale spécialisée scientifique et technique.

SAVOIR FAIRE VOTRE OFFRE
DE SERVICES

par MM. Ed . Demlévlll e et A. Gulgnard
(Edie. Radar, Genève)

Le manuel pratique qui vient de paraî-
tre est un guide sûr et un efficace conseil-
ler pour tous ceux qui sont à la recherche
d'un emploi.

Cette publication contient en effet 34
lettres modèles et 5 tableaux synoptiques ;
elle traite également des questions qui pré-
occupent les candidats.

L'ALPINISME EN SUISSE
Sous ce titre , ^'Office central suisse du

tourisme vient d'éditer une brochure d'une
quarantaine de pages que l'on n 'hésitera
pas à classer parmi les meilleures d'une sé-
rie qui compte déjà de belles réussites.
Publiée en deux éditions — français et al-
lemand — magnifiquement illustrée de
planches en couleurs dues au pinceau de
Pia Roshardt , agrémentée de dessins à la
plume et de photographies, elle est enri-
chie d'un texte signé de deux experts.

LA PÊCHE EN SUISSE
Cette édition récente de l'Office central

suisse du tourisme sera saluée avec plaisir
par les initiés et avec Intérêt par les débu -
tants ou les profanes . Le sport de la pêche
sur les rives des Innombrables ruisseaux ,
torrents, lacs , rivières et fleuves helvéti-
ques, possède un attrait tout particulier.
Depuis des années, de fervent s et fameux
adeptes de ce passionnant exercice , venant
d'Angleterre, de France ,. d'Italie et d'ail-
leurs , passent fidèlement leurs vacances en
Suisse, lançant mouches et arai gnées et
se félicitant de trouver tant de coins soli-
taires et mervellleueernent propres à la
pratique de leur sport favori.

SUSTEN
La plus belle route alpestre

Le Susten , qui relie l'Oberland bernois
avec la Suisse primitive , pareille à un pont
reliant l'ouest à l'est par-dessus nos Alpes ,
a la réputation d'être la plus belle route
alpestre de la Suisse, peut-être même de
l'Europe. Pour aussi courte que soit son
existence, sa réputation déjà a dépassé nos
fron tières. Et à bon droit I Ne représen-
te-t-elle pas une ¦ magnifiqu e œuvre com-
munautaire humaine dans une région mon-
tagneuse monumentale aux paysages les
plus variés. Dans ce livre, on trouvera
l'histoire de la route du Susten, écrite avec
compétence, et des photographies nous
présentant les plus imposantes beautés
de j e, nature ou de l'ouvrage humain.

DROLE DE SABBAT
par Frédéric Brown

(Edlti Ditls)
Dans la petite ville américaine de Car-mel-City U ne se passait Jamais rien, et

Doc, rédacteur unique de l'hebdomadaire
local , avait bien de la peine, chaque jeudi,
à remplir les colonnes de son Journal. Ce
Jeudi-là , c'était pire que Jamais, même les
nouvelles les plus insignifiantes aivaient été'
contredites ou démenties, et Doc était
rentré tristement chez lui , lorsqu'il reçut
la visite d'un étrange bonhomme, qui pré-
tendait se nommer Yehudi Smith et vou-
lait l'entraîner à une séance de magie
noire.

Pensant qu 'il s'agissait d'un fou échappé
de l'asile, Doc sortit pour aller chercher
la police. En chemin, il parvint à empê-
cher le cambriolage d'une banque, se fit
enlever par des gangsters, mais réussit à
leur échapper, puis rentra chez îut, se ré-
signa à accompagner Yehudi dans un châ-
teau désert, à la suite de quoi le pauvre
Doc se trouva avec trois cadavres sur les
bras...

Frédéric Brown, Jeune auteur américain
à l'humour endiablé , nous conte avec ^er-ve ce « drôle de Sabbat » qui est à la fois
un livre d'une loufoquerie irrésistible, un
tableau charmant de la vie provinciale
américaine et un excellent policier.

Pour les vins du pays
1 AU CEP D'OR

W. Oaschen - Tél . 5 32 52 - Moulins 11

MAGNIFIQUES fflisg
JUP ES JlPiniGOR-RAY ;fS8n

D'ANGLETERRE |IH||
Une jupe GOR-RAY fait partie 

^J^||§| f̂\ |
intégrante de la garderobe de *K7|1 If llri!
toute femme élégante. Coupé ^Éja pfi.J *̂'
dans des tissus de superbequalité j j  / u JupE
vous trouverez dans cette riche / j  / "K0NERA '

J"
collection le modèle qui vous / .1 / OOR

D
.RAY

convient. Exigez toujours la / À ï
marque GOR-RAY. mÊf l

GOR-RAY
MARQUE DÉPOSÉE

Çk/rf s: cme 6e#&r/
En vente <\ans les meilleurs mogas/ns.
GOR-RAt" LIMITED, 107 NEW BOND STREET. LONDRES. W.l. ANGLETERRE
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DTUDIO DÈS CE SOIR A 20 H. 30
¦

*

Le p remier f i l m  de WALT DISNEY sans dessins animés

LUI Wm M i lILE AU
w

tiré du célèbre roman de R. -L. STEVENSON

que p lus de deux cents millions de lecteurs ont lu et aimé

LA PLUS BELLE AVENTURE DU MONDE

-

Robert Seul WALT DISNEY pouvait réaliser à l'écran toute la Bobby¦ 
~ T hardiesse de cette aventure passionnante et excitante "T\ P T C  POTNEWTON et en faire un puissant film d'action LUU &L.U L.

dans le rôle de • titulaire du prix

« Long John Silver » / 
" N de l'Académie Award

. 1 en 1Q4Ql'unijambiste m nn r T i T T n  A T  nn  , .
fripon et meneur T E C H N I C O L O R  vit le rêve

de pirates L J 
de chaque garçon

avec son inséparable la «rande aventure

perroquet et la découverte

Capitaine Flint d'un M>uleux
trésorJeunes cens admis dès 16 ans , . .. ,6 dans le rôle de

49* • PARLÉ FRANÇAIS Jim Hawkins

¦ 
.

¦D .i Au programme : LES ACTUALITÉS 5f 1C OBasil WJ VÏ
SYDNEY En exclusivité : F I L M S '

CINÉ JOURNAL SUISSE 
^JPdans le rôl c PATHÉ JOURNAL FRANCE Ij fdu capitaine Smollet *

MATINÉES à 15 heures MATINÉES à prix réduits

SAMEDI, DIMANCHE, MERCREDI et JEUDI SAMEDI, MERCREDI et JEUDI

TOUS LES SOIRS à 20 h. 30

LOCATION OUVERTE SAMEDI et DIMANCHE de 14 h. à 17 h. 30 - Tél. 5 30 00

Toutes les places retenues et non retirées à 20 h. 30 ne sont plus garanties

jrn KiiiiHiiinmi LJ\ C»Ot/ l̂ f€ &! —H—<
Samedi 8 et dimanche 9 septembre 1951

Vme Championnat cantonal
de lutte libre
PROGRAMME : j

SAMEDI Dès 20 h. î.

I 

Grande f ê te  champêtre ï
Pont de danse, jeu de quilles, etc. Prolon- |
galion d'ouverture autorisée -

;

DIMANCHE Dès 10 h. et 14 h. : début des luttes. Fête
champêtre.
Dès 20 h., danse, jeu , etc. *

C A N T I N E  C O U V E R T E

A l'occasion de la

29me Journée coopérative
mondiale

.*¦»! — m Ŝtm „„„„, 
__

disrasasuciae 9 septembre 19S1
à Ea Plage de Cortssillod

Invitation cordiale aux sociétaires et à leur famille

Voir programme détaillé dans « Coopération »

Transport par trams et bateaux (à volonté)
Prix des billets, aller et retour :

Adultes : Fr. 1.—, comportant un bon de 50 et.
Enfants : » 0.50, munis d'un bon-surprise

(Bons à échanger à la cantine)
BIMets en vente dans nos magasins dès jeudi 6 septembre et le

dimanche matin , jusqu'à midi aux pavillons des trams
et de la Navigation.

En cas de temps douteux , téléphoner au No 11 qui dira si la fête
a lieu ou non. L

. . j

Viticulteurs
A l'occasion du Comptoir suisse, Lausanne,
une visite s'impose au Stana 739, halle 7.
Le mototreuil RTJEDIN vous enchantera par
ses derniers perfectionnements et son nou-
vel enroulement du câble , ainsi que par deux
NOUVEAUTÉ S de transport automatiques :
Système « Traction » sur route et à la vigne
Système « Monte-Pente »

RUEDIN frères, mototreuils
Avenue Mont-Pèlerin 18 Tél. (021) 5 26 51

VEVEY

Wlfàl ff tâP® '$? SE? flV 4HI OJH fiQbW"*y Sa ta BL fiSk Mî $K S HES?WW a *ê$ ÉM ÊM W &i Ma £&
Cycles et motos

îmmm FERM é
du 10 au 19 septembre

I

$2|SEj! Cours spéciaux du soir
|©$ïsWJi préparant à des examens de
HËplP langues et de branches'

^Blp' commerciales
Fr. 15.— à 50.— par mols

1 - 3  soirs par semaine. Début du semestre
d'hiver : 24 septembre. Inscriptions et rensei-
gnements : jusqu 'au 22 septembre de 8-12 h.
et de 14-19 h., à partir " du 24 septembre
aussi le .=olr. ECOLE BfiNÉDICT , Terreaux 7

Avant  de reprendre un commerce, accorder
un crédit , nouer des relat ions , adressez-vous à

L'AGENCE DE RENSEIGNEMENTS

BICHE? & Cie
lïiilc Lausanne

Frelestrasse 69 Avenue de la Uare 24
(061) 2 17 64 (021) 22 27 30
Berne Lugano

Bubenbergplatz 8 Via Emlllo Rossl 11
(031) 2 49 50 (091) 2 17 17
Genève Zurich

Rue du Mont-Blanc 4 Borsenstrasse 18
(022) 2 64 25 (051) 23 48 48
MAISON SUISSE FONDÉE EN 1895

1 Rôti d© foœui I
! lardé et non lardé , extra-tendre \
I Malgré les prix à la hausse, nous H
I maintenons nos tranches de por c E
I à 50 et. pièce et nos côtelettes à 1 fr. |

Et toujours notre saucisson de !',
:] campagne garanti pur porc

I BOUCHERIE « MONT-FLEURY » !

( MAX HOFHAHNI
"^ Rue Fleury 20 Tél. 510 50 

È

Nous desservons des abonnements
spéciaux au tarif suivant : , j

1 semaine Fr. • .80
2 semaines . . . .  » 1.50
3 semaines . . . .  » 2.20
1 mois » 2.50

Administration de la
Feuille d'avis de Neuchâtel

Tél . 5 65 01 - Compte postal IV 178
V*_ /

Paroisse réformée de Neuchâtel

inscription des catéchumènes
(nés avant le 1er juillet 1936)

pour les instructions religieuses de Noël

DIMANCHE 9 SEPTEMBRE
au culte du Temple du Bas, à 10 h. 15

Les parents sont invités à accompagner leurs
enfants à ce culte. Prière d'apporter la carte de
fréquentation des leçons de religion et le certificat
de baptême des enfants qui n 'ont pas été baptisés
à Neuchâtel.

* * *
Reprise du catéchisme et de l'Ecole du dimanche,

dimanche 9 septembre aux heures habituelles.

MOURUS ÉLECTRIQUES
^>^<|ygĵ  Réparations

M f i iï~^\ Rebobinages

WJjnr J--c. QUARTIER
C*̂ ^̂ S BOUDRY Tél. 

6 42 60
FABRIQUE DE MOTEURS ÉLECTRIQUES

AUTO
A LOUER

12 CV, cinq places
samedi et dimanche.
50 fr. Tél . 5 20 66

Pour faire
un bon gâteau :

SAINDOUX
pur porc

Fr. 3.30 le kg.
Fr. 3.— par 5 kg.

A. VOUGA
Charcuterie

de campagne
Halle aux viandes

Faites réparer
vos niveaux
par un spécialiste

Niveaux tous genres et
anti-chocs. Prix modérés

S'adresser à

Hermann Hiltbrunner
La Golaye 83

MOTIERS

Belles poules
! et coqs frais

pour poules au
riz ou ragoût

Fr. 5.— à 6.—
le kilo

LEHNHERR
FRÈRES

Tél. 5 30 92 |

Trousseaux
de lingerie

complets, tous les draps
de dessus et de dessous
en pur coton double-fil,
au prix avantageux de

Fr. 420.-
Le trousseau peut être
réservé pour plus tard .
Monogrammes et brode-
ries compris dans le prix.

Commodités
de paiement

Demandez tout de
suite échantillons

Mlle S. Bornstein
Riimelinbachweg 10

Bâle
tvmtavsin.n iivam ¦iiiiiiiininn:

Saucisses
au cumin
50 et. la paire

Saucissons
PUR PORC

Fr. 3.75 le % kg.

Jambon cuit
Fr. 1.— les 100 gr.

BOUCHERIE

\ Berger- |
Hssclien !

Rue du Seyon



L'alcool est-il dangereux en montagne ?

UNE QUESTION DÉBATTUE

On nous écrit :
Cette question est actuellement en-

core très débattue. Nombreux sont
ceux qui croient que le meilleur et
le plus précieux réconfort de l'alpi-
niste se trouve dans la fiole d'alcool
à laquelle il recourt sur l'arête gla-
cée, et dans la bouteille de vin blanc
dégustée avec plaisir le soir en ca-
bane , avant la montée, ou une fois
l'ascension terminée.

On peut s'approvisionner en bois-
sons alcooliques dans nos cabanes
alpestres et la plupart des alpinistes
ne s'en privent pas. Cela peut don-
ner l'impression que le coup de fouet
produit par leur consommation est
utile , voire indispensable en certai-
nes occasions. D'autre part , les gui-
des eux-mêmes dans leur majorité,
ne refusent pas de consommer de
l'alcool.

Pour se faire une opinion exact e,
fondée sur des données réelles il
est intéressant d'entendre ce que
pensent les grands champions dans
différents domaines du sport moder-
ne, des effets de l'alcool sur ceux
qui le consomment. Notre attention
a été particulièrement at t i rée à ce
sujet par la publication du numéro
d'août de la « Revue mensuelle de
l'école fédérale de gymnasti que et
de sport à Macolin ». A côté de don-
nées scientifiquement contrôlées, de
nombreux témoignages d'alp inistes
et de sportifs de grande classe, aux-
quels il convient d'attribuer une im-
portance très précise, y sont présen-
tés. Nous n'en citerons que quelques-
uns :
ANDRÉ ROCH , un grand alp iniste de

chez nous.
En montagne , pour de grandes excur-

sions, l'alcool est dangereux. Tout
d'abord , il augmente la fatigue et ôte,
par là même , une part  du plaisir que
l'on peut avoir. Le coup de fouet qu 'il
donne , lorsqu 'on est dans une s i tuat ion
critique , n 'est que passager , et un mo-
ment après on se trouve plus mal en
point.

Mais les raisons pour lesquelles je ne
bois pas sont plus simples encore. En
entreprenant  une gran de ascension on
est exposé au danger d'être surpris par
le mauvais temps, de devoir bivoua-
quer , ce qui fa i t  endurer le froid , la
faim , l'épuisement et des dangers de
toutes sortes. Une personne qui mène
une vie saine, sans fumer ni boire de
l'alcool , supporte mieux la fa t igue  et
résiste mieux au froid. Trois fois je
me suis trouvé devoir bivouaquer avec
des camarades non abs t inen ts  qui souf-
frirent de gelures et de froid.

Pour accomplir de grandes perfor-
mances en ski ou comme alp in is te , il
est indispensable de s'abstenir de toute
boisson alcooli que si l'on veut être en
pleine possession de ses moyens.

R. ZURBR1GGEN , chef de la patrouille
militaire olymp ique Î9i8.... après le contrôle f ina l  de la tenue

et du paquetage , nous criâmes « bonne
chance » à nos camarades français , que
nous connaissions bien pour les avoir
rencontrés lor s de concours franco-
suisses, mais nous savions qu 'aussi
longtemps qu 'ils boiraient leurs demi-
litres de vin rouge à chaque repas , ils
ne pourraient devenir des concurrents
dangereux !

BIBI TORRIANI , le grand « crack * du
hockey sur glace.
Le sportif sérieux ne fume pas , cela

ne se discute pas. C'est peut-être dur
et difficile de s'abstenir de fumer ;
c'est pourquoi il est de beaucoup pré-
férable de ne jamais avoir commencé.
Je me suis moi-même conformé à cette
règle et je n'ai fait de cette manière
que de bonnes expériences. Je n'ai pour-
tant  jamais eu l'impression de ne pas
être un homme ! Mes juniors de Davos
s'abstiennent du reste tous de fumer.
Ils agissent de même à l'égard de l'al-
cool. Durant l'entraînement  intensif
avant et pendant  la saison des comp é-
t i t ions , je n 'ai j a m a i s  consommé une
goutte d'alcool. Ce n 'est qu 'ainsi  qu 'il
me fut  possible de maintenir ma bonne

« forme » et mon endurance pendant
toute la saison.
GVNDER HXGG gui est peut-être le

plus grand coureur que la Suède ait
connu, a établi cinq règles qui peu-
vent servir de base à nos compéti-
tions :
1. Ne bois pas d'alcool ;
2. Ne fume pas ;
3. Dors beaucoup ;
4. Prends des bains « sauna » ;
5. Demeure le plus possible à l'air

frais.
S. WOOD,. record du momie de course, ,

Abstenez-vous des plaisirs de l'alcool
et de la nicotine. Il n'y a rien d'extra-
ordinaire et de très honorable dans le
fai t  de consommer de l'alcool , mais il
faut  par contre avoir un certain coura-
ge pour savoir dire « non » lorsque tous
les autres disent « oui ».

En outre , cette déclaration du pro-
fesseur J. Dettling, directeur de l'Ins-
ti tut  de médecine légale de l'Uni-
versité de Berne, au sujet de notre
police routière :

Au point de vue scientifique , il im-
porte de souligner que toute absorption
d'alcool , si minime soit-elle , peut mettre
en danger la circulation routière , en
provoquant chez le conducteur un état
d'eup horie , c'est-à-dire un sentiment
trompeur de sécurité , surestimation de
son habileté , préc i p i t a t ion  des mouve-
ments, affaibl issements  des inhibi t ions ,
soit affaiblissement des égards dus aux

autres, de la permanente critique de soi,
de la prudence, de la rapidité de réac-
tion , avec par contre , augmentation de
l'égocentrisme.

La revue de gymnastique citée con-
clut son exposé en cherchant a ex-
pliquer l'idée erronée, comme le
prouvent également les expériences
psychotechniques , que l'alcool est
une source de force et qu'il influe
favorablement sur le travail .

Les expériences psychotechniques
en fournissent l'explication : pres-
que' toujours, lés chercheurs consta-
tent que les sujets soumis à l'examen
avaient l'impression d'avoir mieux
travaillé dans les séries d'expérien-
ces avec l'alcool. Il s'agit là de l'ef-
fet de bien-être, que produit l'alcool
par son action sur l'écorce cérébrale.
C'est du reste la raison pour laquelle
les humains recherchent l'alcool. Or,
cet effet est antisportif. « Comme
l'expérience scientifique, l'expérien-
ce sportive table sur la réalité ».

Les faits sont là. Ceux qui sont
arrivés au maximum réalisable nous
ont paru particulièrement autorisés
à nous donner leur opinion , pour le
profit des jeunes et de ceux qui dé-
sirent s'assurer un développement
corporel et spirituel sain et résis-
tant.

L BESANOET.

Promenade triomphale des vieillards zuricois
grâce à l'amabilité de 140 automobilistes

Notre correspondant de Zurich
nous écrit :

Samedi , les passants ont été fort
intrigués nar le passage d'une colon-
ne d' automobiles comprenant 140
voitures , dont l'une portait en gran-
des lettre jaunes l'inscription « Die
Jungen fiir die Alton » (Les jeunes
pour les vieux) ; une fois déploy ée,
la colonne avait une longueur d'en-
viron quatre kilomètres. C'est dire
que nos automobilistes avaient  ré-
pondu avec empressement à une in-
vitation leur demandant  de bien
vouloir mettre leurs voitures à la
disposition dés pensionnaires de nos
asiles de vieillards , qui eurent ainsi
l'occasion de faire une promenade
ravissante le long du lac , jusqu 'à
Rapperswil. En a t t endan t  l' instant
du départ , une fanfare  mobilisée
pour la circonstance a donné un
concert ; des postes mil i ta i res  de
T.S.F. étaient également de la fête
af in  de maintenir  le contact  entre
les part icipants, et des motocyclis-
tes de la police ouvraient le cortège.
Les voitures étaient  décorées de pa-
piers multicolores, et les passagers
brandissaient joyeusement  les pet i ts
drapeaux qui leur avaient  été remis.
Le cirque Knie avait  tenu , lui  aussi ,
à v aller de sa petite mani fes ta t ion ,
originale assurément : au 'passage de
la colonne, les éléphants sagement
alignés , ont salué de la trompe au
bout de laquelle f lo t ta i t  gaîment  un
morceau de toile blanche.

Tout le long du lac , les autos fu-
rent acclamées ; les villages avaient
délégué la population dans la rue,
des enfants  ont apporté des fleurs ,
que les mains tremblantes de nos
bons vieillards accueillaient avec
empressement et parfois avec une
émotion mal contenue. Par mo-
ments , ce fut un cortège triomphal ,
surtout là où les enfants , brandis-
sant de petits drapeaux que les
éolaireurs leur avaient remis , fai-
saient la haie en poussant des cris
de joie. Dans les voitures,  plus
d'une larme a coulé à la dérobée...

A Rapperswil, toute la population
était descendue dans la rue pour sa-
luer les arrivants, une collation ayant
été prévue dans cette jolie petite
cité. Partout des enfants , de la mu-
sique , des fleurs , par tout  de la bonne
humeur , des visages radieux ; je sup-
pose qu 'à ce moment , plus d'un auto-
mobiliste s'est dit  qu 'il faut  somme
toute bien peu de chose pour créer
de la joie , et dans cette joie qu 'il a
engendrée , il aura trouvé la plus
noble récompense.

J. Ld.

La sécurité
de la navigation

aérienne
D' un de nos correspondants de Ge-

nève :
La navigation aérienne ne serait nul-

lement  un moyen de transport plus
péri l leux que d'autres. Seules , quel ques
catastrophes récentes et retentissantes
aura ient  pu le donner à penser.

C'est un fa i t  que v iendra i t  confirmer
un rapport  de l 'Organisat ion de l'avia-
tion civile in t e rna t iona le  dont le dé-
par tement  de l ' In format ion  des Nat ions
Unies  fa i t  état. Effectivement et tout
bien compté , il ne s'est produit , en 1950,
que seize accidents mortels par mil-
liard de passagers-kilomètres.

Il n 'est pas douteux , en tout cas , que ,
grâce aux incontes tables  progrès réali-
sés par les compagnies de navigat ion
aérienne , les voyageurs n 'hésitent plus
guère à employer ce moyen de trans-
port , pa s beaucoup plus , du moins , que
le bateau ou le t ra in  qui , autrefois , sus-
citèrent aussi main te  crainte .

Aussi , ce sont trente mi l l ions  de pas-
sagers qui , en 1950, ont u t i l i sé  les 3780
avions en service dans le monde (non
compris ceux de l'U.R.S.S. et de la
Cbine).

Même le franchissement en avion de
l 'At lant i que Nord est devenu chose cou-
rante. Cette ligne , la plus fréquentée
des in t e rcon t inen ta l e s , a enregistré , en
effet , 14,000 traversées.

Ed. B.

A TRAVERS LE PAYS

L'évolution des classes sociales en Suisse
En marge de l'initiative socialiste pour la couverture des dépenses d'armement

LE « PROLÉTARIAT » EN CONSTANTE RÉGRESSION
( S U I T E  D E  LA  P R E M I È R E  P A G E )  .

Quoi qu'il en soit, voici l'évolu-
tion dans ses grandes lignes au cours
des cinquante années allant de 1890
à 1940 (les chiffres de 1950 n 'étant
pas encor e tous connus) :

La population de la Suisse a pas-
sé au cours de ces cinquante ans de
3 millions à 4,350,000.

En 1888, les six groupes de pro-
fessions se répartissaient comme
suit : agriculture, 491,734 ; industrie
et artisanat, 540,365 ; commerce,
banque et assurances, 59,730 ; hôtel-
lerie, 32,563 ; communications (P.
T.T., C.F.F., etc.), 35,427 ; adminis-
trations publiques et professions li-
bérales, 50,653.

De dix ans en dix ans, l'évolution
fut la suivante : agriculture (en ar-
rondissant) : 492 ,000, 487,000, 483
mille, 489,000, 421 ,000, 415,000. Soit
une baisse constante, atteignant 77
mille personnes après cinquante ans,
maigre l'augmentation parallèle de
la population de plus de 1,350,000.

Industrie et artisanat : 540,000,
695,000, 811,000 , 821,000 , 867,000,
861,000. Soit une augmentation cons-
tante (il faut tenir compte du fait
que les chiffres de 1940 sont par
définition a-typ iques, puisqu 'il s'agit
d'une période de guerre, avec mobi-
lisation totale et bouleversement
consécutifs des données de base.

Commerce, banque, assurances :
60,000, 84,000', 117,000 , 146,000,
190,000, 198,000. Augmentation cons-
tante.

Hôtellerie : 33,000, 57,000 , 78,000,
74 ,000, 94,000, 85,000. On constate de
notables fluctuations.  Mais , au total ,
la tendance à l'augmentation est
nette. En cinquante ans , le nombre
de personnes occup ées dans l'hôtel-
lerie a environ triplé.

Communications (P.T.T., C.F.F.,
etc.) : 35,000 , 61,000 , 85,000 , 91,000,
85,000, 77,000.

Administrat ions publi ques et pro-
fessions libérales : 51,000, 63,000,
92,000 , 96,000 , 102,000 , 147,000.

Les deux dernières séries ne don-
nent pas entière satisfaction, pour
les raisons indiquées plus haut. Il
faudrait  connaître les chiffres con-
cernant les professions libérales; qui
sont précisément l'antithèse d'un
emploi étati que. On découvrirait
alors peut-être que la diminution des
effectifs inscrits sous « communica-
tions » est plus que compensée par
la formidable  augmentation des ef-
fect i fs  inscrits sous « Administra-
tion ». Le meilleur indice à ce sujet
est que le personnel de la Confédé-
ration ne cesse d'augmenter , pas-
sant de 64 ,000 en 1928 à 90,000 en
1918 (Annuaire  statistique de la
Suisse).

.>/ / .̂ > /̂
Les diverses tendances ainsi étu-

diées démontrent que , à l'exception
de l'agriculture, tous les autres grou-
pes sont en constante augmentation.

Si , en chiffres absolus, l ' industrie
a évidemment drainé le plus de mon-

de, ce qui est le type même du pro-
cessus d' industrial isation d'un pays,
il en est tout autrement proportion-
nellement.  Le commerce a plus que
tri plé ses effect i fs  en cinquante ans ,
et l'Etat de même.

Ainsi donc , la Suisse perd ses ca-
ractér is t i ques de pays agricole et ac-
quiert  celles d' un pays industr iel ,
mais en même temps , et plus enco-
re , celles d'un pays où l'argent joue
un rôle plus important  que la pro-
ducti on , et l'Etat un rôle p lus impor-
tant  que le cap ital.

En quoi avons-nous pu dire que le
parti socialiste s'était t romp é en éta-
blissant ,, dans une in tent ion  très clai-
re de surenchère démagogi que , sa.
fameuse ini t ia t ive vouée à un échec
certain ?

En ceci que chiffres  en mains, le
prolétariat est en constante  régres-
sion , à tel point que l'on peut dire
qu 'il a prati quement  disparu. En
lieu et place est venu un très vaste
groupe social composé d'ouvriers
qualif iés , de techniciens, d' employés
spécialisés et de fonct ionnai res .

La propagande démagogi que du
parti socialiste date d' une époque
révolue. Emprisonnée dans une dia-
lecti que marxiste périmée, mais
qu 'elle se croit contrainte de per-
pétuer pour lut ter  à armes (déma-
gogiques) égales avec les commu-
nistes, cette propagande socialiste
est en t ra in  de décevoir les meilleurs
de ses militants.

E. D.
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Du froid pour Ee commerce
du froid pour le ménage

C O L O M B I E R :  Paul Emch

GENÈVE:  Félix Bade! & Cie, S.A. 4, pi. du Molard
. *-

LAUSANNE:  Maurice Weber, 8, rue de la Tour

p| © simple et chic i f /  / ^
$S

\

; : _ Marche agréable avec \ • / 
^̂  JA

!' ™ les semelles »campus« \ / j 0*- gjm \
WgM enrobées de crfipe \ J? j fJj H? j

« Citroën »
1933, à vendre très bon
état, 1500 fr. Wllly Gôtz,
Buttes , te:. 9 13 23.

S ^âSËÊMÊ&T'lRj k. ; WB*JJ&^ 7) J 'JSa

Darlies messieurs IO-120fr

A VENDRE
Un magnifique meuble
combiné 3 corps, dont
une partie pour lingerie
et une partie pour vête-
ments — au centre, bi-
bliothèque et secrétaire
et 3 grands tiroirs : pour
Fr. 540.— . Vous pouvez
obtenir ce meuble en le
payant par acomptes chez
Meubles G Meyer, Neu-
châtel

UTILISEZ |

lessive-cendre
très

économique

Choix Immense
de musique

pour accordéon
et piano

Envols par la poste
ACCORDÉONS

MUSIQUE i

M. JEANNERET
Tél. 5 14 66 - Matile 29
Magasin Seyon 28

NEUCHATEL



Almerlez-vous moderni-
ser votre intérieur? Alors,
rien de plus facile , puis-
que Je reprends en paie-
ment votre vieille cham-
bre à coucher, " salle à
manger ou salon contre
un mobilier moderne à
votre goût. Le reste de la
facture peut très bien
s'acquitter par paiements
mensuels. Demandez une
offre, sans aucu n engage-
ment à Meubles G. Meyer,
Neuchâtel, rue Saint-
Maurlce et faubourg de
l'Hôpital 11. Tél . 5 23 75

Actuellement 3 splendl-
des chambres à coucher,
modèles 1951, sont expo-
sées dans les vitrines des
magasins spécialisés de
Meub.'es G. Meyer, Bue
Saint-Maurice et Fau-
bourg de l'Hôpital 11,
Neuchâtel.

A l'intérieur de ces ma-
gasins, énorme exposition
de mobiliers complets.
Sur demande, facilites de
paiements.

CHAMBRE A COUCHER
AVEC LITERIE

neuve de fabrique, noyer flammé mâtiné ,
exécution soignée, livrée avec 20 ans de
garantie, avec 2 sommiers métalliques , 2 pro-
tège-matelas, 2 matelas de bonne I QfiR
qualité. Le tout pour Fr. IWHff*

i IfcE -S* * -
|j *> 'Pour visiter : MEUBLES SILVA

rue Saint-Honoré 5, Neuchâtel

# 
Notre atout
de ee jour

S ; .,,. .;5||tea - ¦ ¦
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Mmr ¦¦ '•vjiHr nouveaux coloris d'automne

F W  490 | ¦'
Chaque / * '̂ j r .... ,•., * * ** "*paire / W NYLON FILET i
garantie I A ^'- '̂ T élégant et solide, coloris j . '
1er U ' ' j é ^& i i r  t'e sa'son ' '
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POUR LA PLAGE Ai /—\

POUR LE PIQUE-NIQUE, les P^\ / C v* \

glaces à l'emporter él m̂X ^U.
du confiseur \̂/u iHv
Durée de conservation : 4 heures l \UÂ m^^ 7l

En ville chez i /^MaiBfiSmPSa»»*̂

Hess * Radelfinger * Vautravers /^ V ̂ ^«fi'^ sB ^1Walder * Walchli * Wodey-Suchard ijF ri ^  ̂ ^T^R
CQSv' W JÇTIDana les environs chez i ^^^^^^^î ____ \ 75al

Fischer , Auvernier  * Biirld , Peseux ^^^^* 1SlfflH *̂ 3l&^̂Steiner, Corcelles * SonderegRer , Boudry ^"ï'' ' '• ' •f^^S^^tek.
Weinmann, Zûrcher, Colombier v/ î-Pr

TOUJOURS

UN BON BOUILLI
chez Bnll ftflUEi IiI

EN RÉCLAME :
Tranches panées, SO et. la pièce \
RUE FLEURY 14 Tél . 5 27 02 J

La machine à laver semi-automatique,. F ^r̂ 7 l/f<.f 
if* 

HÉ̂

Celle que certainement vous choisirez, -^^X^T-^ÊJ^ ' 
*
'lw 

¦¦ Ë̂SrvV^ '̂̂ '

j y   ̂
151e lave 3 

VL kiBos de Singe sec ! |||
fflif SailS JSS "-i!

fi fe> Elle rince à l'eau courante ! , .. M, .-,  ̂ manutention Mm
H ? Elle essore dams la même cuve ! MW

^̂  
Comptoir Suisse, Lausanne 8-23 septembre MW

m. Hall ÏV, stand 477 Œ̂f
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USiNES JEA N GALLAY S.A. - GENÈVE .̂ ÉÉWjP̂

Représentation générale pour toute la bulsse :

INTERTHERM S. A. - ZURICH 1 Nùschlerstrasse 9 - Tél. (051) 27 88 92
<•

Agents régionaux ,

I 

Qu'est-ce que le SPÀRTA ? 111
Le SPARTA, du nom de la ville de Sparte, qu'il ne faut i- I 1 1
pas confondre aveo l'ancienne Sparte en Grèce, est le ! j I 1
tapis moderne d'Asie Mineure le plus répandu en Europe. ! gy | ,
H se fait dans toutes les grandeurs et dans tous les co- . ' | ! I (
loris. Sa laine mœlleuse et brillante, la gamme variée »S . | I <
de ses belles teintes tirées de l'allzarlne, sa décoration ":. '. j î ;l £
sobre, dont les motifs sont empruntés aux chefs-d'œuvre f;". j  ! - I  •
classiques de l'Iran , en font le complément idéal de nos f

;i; i f 'j -
intérieurs modernes. Le, où un tapis de Perse ou PJ|| i ';; i
d'Afghanistan parait trop foncé, trop sévère, trop | ' ?! i " I I
luxueux,  le SPARTA apporte sa note élégante et gale. H ^9 E

 ̂
Sparta 189 X 285 cm. Fr. 1120.— 

^WA Sparta 208X320 cm. Fr. 1280.— \f cÂ  i
Sparta 153 X 257 cm. Fr. 590.— m

Toutes les plus belles pièces en stock i ' -'v 'j ' ' 1I SPICHIGER II
; 6, place-d'Armes, NEUCHATEL pS (M

" j Facilités de paiement sur demande |§a ; !

J U1<
| AGNEAU
:| GIGOT - COTELETTE

ÉPAULE - FILET
I RAGOUT AVANTAGEUX

I J \Jr Télénhon o 513 39

POUR SAMEDI
la boucherie - charcuterie

DU TRÉSOR

LEUENBERGER
1er choix de bouilli et rôti de
bœuf avantageux - Toujours
porc frais et fumé - Gros veau

et agneau
Téléphone 5 21 20

m
m
az

»̂I6 -V•¦4;:.- '¦ ¦>:•" , ¦ ;̂ ,''ïâr

... la fameuse qualité
vous surprendra.

Grleb & Cie, Grosshôchstetten
Thé Ceylan — "Raisins Fromage 

1er choix i Chasselas § d" Jura
, ... , , tout gras le paquet 100 gr. - 

g 
le kg. i _ 

^ 
kg. Fr. 2.20

Fr. 1.40 § Fr. -.00 g sculement au maga.
lé paquet ¦ a jj sin des Bpancheurs

ÉPICERIE ZIMMERMANN S.A

IP ^̂ Î^J 

avant 

ta livraiton

|RÈr3H^Hkàï JH 
«t 30 

mansualitésà fr. 30-

'-y f̂t. TfflEr™̂ *  ̂ . *' n0UI voul 'ivfûnl wl,° ma9ni*

i ^̂ gtÉ^̂  ̂ Chambre A «aliènes

gfâ H' Démentiel out«ird'hui mon» noire ololo5uo>-«n,jf
Sr ioigrwnl la taka

§ Nomi . Prénom, — ¦ '¦ '

JfA . . 1 . .Uwi -_«——— ««i ¦

MOBILIA A6. Worinungseinrietilungen 01TEM

Lit d'enfant
en bois, 75 x 1*5 • et un
TRICYCLE , à fendre , le
tout en bon état. Mme
E. Weber , Ecluse 1.

I

*» TOUS 3LES SAMEDIS |1
Belles tripes S

cuites
BOUCHERIE ! j

CHABCUTEBŒ f à
Leuenberger 9
Trésor Tél. 5 21 20 h
yWHHUIW#

Ce magnifique entourage
si pratique ne vous coûte

que Fr. 155.— chez

NEUCHATEL
Vente également à crédit

Occasions
Buffet , commodes, ra-

dio, ustensiles, livres, di-
vers. S'adresser : Parcs 94,
2me à gauche, le soir, de
19 à 20 heures.

A VENDRE
un divan métallique avec
tête mobile, et planche
au pied,

un protège-matelas ,
un matelas deml-lalne ,

pour Fr. 192.— chez Meu-
bles G. Meyer, Neuchâtel'

«TaimrTirimiTTrnmMimniii T—

OCCASIONS
"

Berceau, youpa-Ja , pous-
settes, armoires , commo-
des, secrétaires, fauteuils ,
canapés , divans , matela s ,
tables, chaises, bahuts.
radios, gramophone , du-
vets neufs, cuivres , bo-
caux. — Marcelle REMY,
Passage du Neubourg.

A VENDRE
une salle à manger , se
composant de : un buffet
combiné, une table a. al-
longés et quatre chaises
pour Fr . 512.— que vous
pouvez obtenir par paie,
mente mensuels, chea
Meubles G. Meyer, Neu-
châtel
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Boisin Chnsselas_ AQ Tomates « ** & * -.65 —/w nOS c/tWs—
Raisin Régina l\n Hnricols J P  ke " 95 Voyage Spécial au TeSSJII

d'Italie le kg. JfaHH rilW ./  ̂ ^
\ __

I MniwnnnnSco verre 145 «"•• 711 ¦ les 15*16 seP,embre el 6"7 octobre

Péchés abricots i %s% \?"+̂  - y / «̂•i^A j^Mte/
d'Italie le kg. JLl#<lir « • «A 4*4% I llffffl llA D "760

Pruneaux _ „,. ..60 Saucisson nt8 3.90 Lugano ._ Z7
Pommes i L > „ . -.60 Wienerlis r... -.50 Monte ueneroso
Belles Schllhlifl « <^-  

« Tout compris » t̂T

PMffl&Ch W l l l l f llll Ç du paysanne, fumé la paire 130 gr. Alttl# TAfinAVAfA A^60k Uu Ca m uuuiiia v.i.i. 1 eSS6F6I6 To t comp ris » H t£
éL îlll fTWafTy'JT!!!

, „ ,  B̂-ORJ , ,.„ -, I \ i 11 : I * "w 1 K B Demandez renseignements chezpaniers de 8 kg mim ^à * ^ûr + dépôt ; I l 1 | JT»jlj i l E. * A * J

^̂ià B f̂fl l̂ ï̂ïnWM M. F. PAS C HE , Place de la Poste
au détail, qual i té  A le kg. ^a M  '&#' ^BHm^aÊtÊÊBmwtàwÈÈm^m^mW^ et dans nos magasins i

Départs : Place de la Poste

Dimanche I i ifarno
9 septembre 1.UWCI IIC

« Fête des costumes » l
Fr. 24.— Le matin : grand cortège

(y compris montée L'après-midi : excursion du

auVtaSom) STANSERHORN
Départ à 6 h. 16

Dimanche Gr3ll(I a
9 septembre «* > ¦ • »  ¦Saint-Bernard
Fr. 25.50 Départ à 6 h. 15

10 septembre  ̂Gr8IICl-Vy
(Creux-du-Van)

' Départ : 13 h. 30

Mardi 11 septembre CllSSSfirsl
*"r' 7-— Départ : 13 h. 30

i JÏÏSÊL Grimsel -12 septembre g» «
et chaque mercredi FUrK3 ¦ SlISlOn

Fr. 28.50 Départ à 5 heures

12 septembre ChaSS6l*0n
': Fr. 8.50 Départ à 13 heures

T? septemm-e"6 Tour du lac Léman
Fr. 20.- Genève(carte d'identité

ou passeport ) Départ : 7 heures

Lundi du Jeûne GSRipîûJf
17 septembre 

 ̂La||sa||||e
Fr. 10.— Départ : 8 heures

Renseignements - Inscrip tions

AUTOCARS FISCHER ^,RI7N55 21
ou Papeterie BIGKEL & C,e B̂ 7B

Départ : Place de la Poste

Vendredi Qha|et He imellg
! 7 sePtembre 

LA CHAUX-DE-POND !
Fr. 5.— Départ à 14 heures

LA CHAUX-DE-FONDS

8 septembre BRADERIE
Fr A "il Départ à 20 heures

Départ de la Chaux-de-Fonds
à 2 h. du matin

Renseignements - Inscriptions :

LIBRAIRIE BERBERAT
sous l'hôtel du Lac - Tél. 5 28 40

F. WITTWER & Fils, Neuchâtel
Tél. 5 26 68

——¦—¦—ii———___

ROIRE NATIONALE
• LAUSANNE
8-23 SEPTEMBRE 1951

B I L L E T S  S I M P L E  C O U R S E  V A L A B L E S  P O U R  LE R E T O U R

PALACE ————«¦¦—
F S1^4fe. DÈS CE SOIR A 20 h. 30 - Samedi, dimanche, mercredi et jeudi à 15 heures

5 \^ W) BERNARD BLIER 2 Wes de /ou ™ <g% r̂ n̂
5 il 5 riJ d 'humour et d'esprit 
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SEMAINES A PARIS 
"̂ T̂  ̂ ^k ̂ k *̂  ̂ l 5̂  ̂ "/\.

Fernand LEBOIX ^ # %^ O^^^"iawricfî ESGÊ^OE <# \. M JÊdP
Nadia GRAY  ̂ ^ ^ Qu

; :^ BHjÇ " .ffl Toute.? les pinces réservées non retirées avant  20 h. 15 ne sont plus garanties tS?^lf:̂ \^^BB^-^fev-??^'i4-*?-' .''.:-.y^ : . '- L.!.'/ ..¦ ' V... '.,:¦-:-!.V'iSJ

t | Le plaisir de la table est de tous les âges, j|
1 1 de toutes les conditions , de tous les pays | j
i l  et de tous les jours ; il peut s'associer | i
»! à tous les autres plaisirs et reste le | \
i dernier pour nous consoler de leur perte. |i

I Café-restaurant îres galles
I ¦¦ Le centre gastronomique ««¦ I¦ Tél. 5 20 13

Peinture sur p orcelaine

COURS POUR DÉRUTANTS
(nombre d'élèves restreint)

Dernier délai d'inscription : 10 septembre

Le mercredi après-midi, cours pour enfants

Pour conditions et inscriptions, s'adresser
à La Boutique, Trésor 2 ou à l'atelier.

Suzanne Urwyler 10, rue du coq-d*inde
^̂ BMHHfflrîGfflMWffy

l̂l'-̂ *WflMtPIW LVBmMÊmemËr^nrwimm

IIIIIIU Extrait des

+ÙI1VHII0B
de Genève
de 1949 pour la protection
des victimes de la guerre:

Les personnes protégées ont droit, en toutes
circonstances, au respect de leur personne, de
leur honneur, de leurs droits familiaux, de leurs
convictions et pratiques religieuses , de leurs habi-
tudes et de leurs coutumes. Elles seront traitées,
en tout temps, avec humanité et protégées no-
tamment contre tout acte de violence ou d'inti-
midation, contre les insultes et la curiosité
publique.

Soutenez les efforts
du Comité International de la Croix-Rouge
dans la lutte pour le droit et l'humanité.

Collecte du 1"au 25 septembre 1951

. . i . |̂ f'f!5PS=""" : iSrlS ¦ ' ¦ • ' •" i ! yVgence générale pour le JQui voit loin ^̂ /^̂ JS ŝr^̂ wV^̂ Ĵ m̂ CBn,on de Neuchè,el

S assure bien K̂ ^J^LXjAJi afeBM Paul  R o b e r t  |i.
Jl [çj Wiïf/j ÊB * MRJUL3S ^"' rue JaPue,-Droz - Ls Chaux-de-Fonds |j

Envoyez-nous vos

réparations de chemises
cols neufs et manchettes. Travail soigné
et prix modérés. V. Bamsauer, chemiserie,
Place centrale 51, Bienne.

\?̂ &<f u i r c u & r i e  âe aunfiapne \

Halle aux viandes „
Rue Fleury

CHOUCROUTE NOUVELLE 1
un bon morceau de PORC SALÉ i

ou FUMÉ '¦ }

I HEÂI  RE Dès ce soir à 20 heures 30 J^^*$k

UN SENSATIONNEL î Br>^P0
lie4

me
ïrs FILM POLICIER W^^

m̂ )
tiré des annales authentiques f é Ê B Ê m m  WWÊk

de la pplice centrale de Washington j^^^ w^̂ .|g

FILM VIOLENT... SANS CONCESSIONS m
REFLETS IMPITOYABLES DE LA VÉRITÉ ! 1W|̂ 1|̂ -

Une l anc inan te  musique de bar... ĴÊ §̂ 1- ^-,de redoutables gangsters qui perdent  p ied "̂ g* ET. /pp'"̂ »
dans les p ièges r a f f i n é s  des agents secrets... ^ttÉÊk hmf i ^ÉÉm

et un DEUXIÈME FILM W&
DIMANCHE : Mat inée  à 15 heures Téléphone 5 21 62 l» ~slf I f

MARIAG ES
Personnes sérieuses de tous milieux et de
tous âges qui désirez vous marier, adressez-

vous en confiance à
Mme J. KAISER, 14, rue d'Italie, Genève

Tél. 4 74 03
V_ /

"̂ ^EXCURSIOH^̂

A remettre

AGENCE
pour partie du district de Boudry. Gérance d'un
portefeuille déjà existant. Grande possibilité de
développement pour personne travailleuse et active
de 28 à 55 ans (homme,, éventuellement dame
indépendante). Les offres avec photographie sont à
adresser sous chiffres P 5359 N à Publicitas, Neu-
châtel.

Conservatoire de musique de Neuchâtel

Reprise des cours
Lundi 10 septembre 1951

Classe de diction :
Professeur M. Samuel PUTHOD

Classe de danse :
Professeur M. von GUNTEN

Renseignements et inscriptions au secrétariat

Quel particulier prête-
rait

Fr. 500.-
remboursement 100 fr .
par mois, intérêt 8 % ?
Ecrire sous chiffres P
5479 N à Publicitas, Neu-
châtel.

j la prairie
son assiette sur le

pouce à Fr. 2.—
Eplnards à la crème

Deux œufs au plat
Pommes nature

Répétitions
mathématiques, grammai-
re anglaise, allemande,
française . — Ecrire sous
chiffres N: L. 843 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

CHAUMONT

V8*Vf A
R. Studzinski-Wittwer

Commerçant cherche à
emprunter 2a. somme de

Fr. 5000.-
Remboursement et inté-
rêts selon entente. Adres-
ser offres écrites à W. X.
846 au bureau de la
Feuille d'avis .

MARIAGE
Jeune homme de 25

ar.-> , possédant commerce,
cherche Jeune fille , envi-
ron du même âge, affec -
tueuse et avec avoir , en
vue de mariage . Adresser
offres à L. B. 830, case
pcstale 6S77, Neuchâtel 1.



LA ME N ATI ONALE
¦ .

D' un de nos correspondants de
Genève :

Que sommes-nous? Qui sommes-nous ;
Quel est le sens de l'aventure de l'hom-
me sur cette terre ? Quelles découvertes
ont été faites sur la véritable nature hu-
maine dans le premier demi-siècle ?

C'est pour qu'il soit répondu, tout au
moins partiellement, à ces questions
qui reviennent si facilement sur les lè-
vres de tant d'hommes, que le comité
des Rencontres internat ionales  de Genè-
ve a choisi comme thème général des
débats de cette année : « La connaissan-
ce de l'homme au XXme siècle ».

Les personnalités de premier plan
auxquelles il a fait appel pour introdui-
re les discussions de ces Vîmes Rencon-
tres sur un sujet aussi passionnant que
vaste, et qui sont venues de divers pays
d'Europe , ont été accueillies, mercredi,
par le comité organisateur, et le pre-
mier des conférenciers annoncés, M.
Marcel Griaule, a parlé le soir-même,
à l'Aula de l'université.

M. Griaule était tout particulièrement
désigné pour ouvrir le cycle des six con-
férences prévues et des entret iens pu-
blics — auxquels, cette fois-ci vont s'a-
jouter des entretiens plus techniques,
mais privés — qui vont se poursuivre
jusqu'au 15 septembre.

Personne mieux que le savant ethno-
graphe français, réputé, notamment,
pour ses nombreuses missions scientifi-
ques en Afrique, ne pouvait nous faire
faire plus amplement « la connaissance
de l'homme noir », sujet qu'il avait ac-
cepté de traiter. Et ne convenait-il pas,
alors que , dans les premières cinquante
années de ce siècle, tant d'investigations
ont ' modif ié  grandement l'idée que nous
avions de l'homme en général , d'avoir
un témoignage vivant et vécu permet-
tant de replacer, tout d'abord , le noir au
rang qui lui est dû parmi les autres
hommes.

En effet, M. Griaule, très humain et
ne pouvant qu'inspirer confiance aux in-
digènes, a su plus que quiconque péné-
trer dans les tréfonds trop ignorés et
méconnus de parti-pris , de leur menta-
lité particulière. Nul également plus que
lui n'était donc à même de montrer aux
Européens leur graves errements bien
coupables de surplus, - cn ce qui touche
la psychologie et la sagesse philosophi-
que de ceux qu'ils qualifient trop faci-
lement de primitifs  et d'attardés, de
t sauvages »» .

Ceux-ci n'ont-ils pas une métaphysi-
que théorique et pratique que M. Griau-
le a étudiée tout spécialement dans l'A-
frique occidentale, ce qui lui permet
d'avancer que nous serions bien mal ve-
nus de leur reprocher l ' inexactitude de
leur explication, pourtant subtile du
monde, alors que la nôtre est loin d'être
au point ?

La métaphysique de leurs mythes
s'exprime par des symboles et des si-
gnes qui commandent toute leur vie,
¦leur imposent même le tracé architec-
tural de leur maison de famille et la
disposition de leurs cultures. La puis-
sance du symbole est si grande dans
leur esprit qu 'il passe pour avoir pré-
cédé la création. Le symbole écrit , avant
tout ce qui se trouve dans l'univers, où
le Noir voit un ensemble ordonné dans
toutes ses parties, quel rapprochement
ne peut-on pas fa ire avec la Parole, le
« Logos » de l'apôtre !

/- *r **J *̂ /

La conférence de M. Griaule, suivie
par un vaste auditoire, a constitué la
plu s prometteuse introduction à toutes
celles qui vont succéder.

Un déplorable accident d'automobil e,
provoqué par la piqûre d'une guêpe ( !),
a empêché, cependant, le professeur Er-
nest Labrousse de donner celle • que
beaucoup at tendaient  avec grande curio-
sité sur c Que peut l'homme sur son
époque ? »  La conférence de M. Labrous-
se a dû être retirée du programme de
cette année.

Vendredi soir — le même jour aura
lieu le déjeuner officiel  qui est devenu ,
lui aussi , un petit événement pour les
profonds à^propos des discours que l'on
y prononce — le célèbre psychiatre Hen-
ri Baruk traitera « Le problème de la
personnalité humaine » ,

Son activité, qui l'a porté notamment
à s'occuper des « poisons de la volonté »,
lui permettra de projeter de précieuses
clartés sur la question.

Après une première à Genève,
l'« Alexandre le Grand », du jeune Jean
Racine, tragédie qui, après avoir eu
grand succès, n 'avait plus été jouée de-
puis 1704, sauf , récemment,-à Paris, au
théâtre du Vieux Colombier, le vigou-
reux penseur qu'est M. Maurice Merleau-
Ponty, parlera , lundi , de « L'homme et
l'adversité » . Et, mardi , ce sera Jules
Romains, qui abordera , carrément le
thème, lui-même, des Vîmes Rencon-
tres : « Connaissance de l'homme du
XXme siècle.

Ensuite, l'Espagnol José- Ortega y
Gasset , le métaphysicien qui , après la
guerre civile, a plus particulièrement
médité sur la situation de l'homme dans
le monde, parlera , mercredi, du passé et
de l'avenir de l'homme actuel.

Puis aura lieu un concert de musique
contemporaine, par l'Orchestre de la
Suisse romande.

Après cela , deux conférences ; jeudi ,
l'une , du directeur de « Foi et Vie », le
pasteur Charles Westphal , sur « La con-
naissance chrétienne de l ' homme»;  l'au-
tre, de l'écrivain et conférencier catho-
lique, le P. Jean Daniélou, sur « Huma-
nisme et christianisme »».

Ed. BADTY.

Les VImes Rencontres internationales de Genève
se sont ouvertes brillamment

par une conférence de Marcel Griaule

Les sports
BOCCIOFII.O

lie championnat cantonal
aux Charmettes

Dimanche 2 septembre, sous un ciel
menaçant , s'est déroulé aux Charmettes
le championnat cantonal individuel.  Les
quatre  meilleurs joueurs du Locle, de la
Chaux-de-Fonds et de Neuchâtel se li-
vrèrent une bataille acharnée qui s'est
terminée par la victoire de M. Giovan-
nini, de la Chaux-de-Fonds.

Voici les résultats : 1. Giovannini
(GBTCh) ; 2. Emilio Mombetl i (GBTN) ;
3. Cattaneo (GBTCh), champion 1950 ; 4.
A. De Luigi (GBTN). Suivent dans l'or-
dre : Bionda , Clericetti, Marcacci , Gui-
dinet t i , Bulgheroni , Bernasconi , Hunzi-
ker et A. Castellani.

st.

La conférence de San-Francisco
( S U I T E  D E  LA P R E M I È R E  P A G E )

M. Gromyko présente
une série d'amendements
Voici les amendements principaux

que l'Union soviétique propose au
projet anglo-américain de traité de
paix japonais.

1. Le Japon reconnaît la souverai-
neté de la République populaire chi-
noise sur la Mandchourie, Formose,
les îles Pescad ore, les îles Paracelse
et les autres îles plus au sud ; lo Ja-
pon renonce à toute revendication
et à tous privilèges sur ces îles.

2. Le Japon reconnaît la souverai-
neté de l'Union soviétique sur la
partie sud de Sakhaline et sur les
îles Kouriles.

3. La souveraineté du Japon lui
est reconnue sur les quatre grandes
îles de l'archipel nippon. Elle lui est
restituée sur l'archipel des Riou-
kiou (dont la principale est Okina-
wa) et sur les îles Bonin et Markus.

4. Toutes les armées d'occupation
devront se retirer du Japon dans un
délai maximum de 90 jours après
l'entrée en vigueur du présent traité.

5. Le Japon reconnaît son obliga-
tion de compenser les dommages su-
bis par les victimes de ses agres-
sions. Cette compensation devra être
déterminée en nature et en quanti té
entre le Japon et les nations intéres-
sées..

6. Le Japon s'engage à supprimer
tout obstacle au libre épanouisse-
ment des tendances démocratiques et
de respecter l'exercice des droits de
l'homme.

7. Le Japon s'engage à prendre les
mesures nécessaires pour éviter la
reconstitution des organisations fas-
cistes et militaristes.

8. Le Japon s'engage à ne jamais
participer à une coalition contre une
ou des nations qui ont été en guerre
contre lui dans le dernier conflit
mondial.

9. L'armement du Japon sera res-
treint et destiné un iquement à sa
propre défense.

Mme Sakaninova reprend ensuite les
arguments déjà exposés mercredi par
M. Gromyko pour aff i rmer que le traité
de paix japonais ne contient aucune ga-
rantie contre la « renaissance du mili-
tarisme agressif » japonais.

M. Schuman expose
le point de vue f rançais

SAN-FRANC1SOO, 7 (A.F.P.) —
« Nous voulons la paix pour tous les
peuples d'Asie "et d'Europe comme
pour nous-mêmes», a dit M. Robert
Schuman, dans le discoure qu 'il a pro-
noncé à la con f érence du traité de
paix japon ais.

C'est de cet ardent désir de paix, a-t-11
poursuivi, que nous voudrions convaincre
tous les hommes de bonne loi. En tout ce
que nous entreprenons, nos intentions sont
systématiquement méconnues ou défor-
mées. Pourquoi , lorsque nous préparons
une organisation économique et politique
de l'Europe pour les œuvres de paix, nous
accuse-t-on de préparer une guerre ? Au-
jourd'hui, nous signons un traité qui ne
comporte aucune clause secrète , qui a
pour but d'étabdlr et d'assurer la paix, en
commun et pour tous, en Europe comme
en Asie. C'est là notre préoccupation
constante et exclusive. Notre devoir est
de convaincre tout homme de bonne foi ,
dans nos propres pays comme au-delà de
nos frontières, que nous plaçons la paix
au-dessus de toute considération d'égoïs-
me national , bien au-dessus des intérêts
particuliers et de nos préférences Idéo-
logiques.

A la recherche de la paix
Le traité de paix Japonais exprime « la

fol en notre solidarité et en notre com-
mune bonne volonté ». Cette paix active
et constructtve, la France est décidée à
la rechercher partout, c en Europe aussi ,
en Europe surtout ».

Le système des contrôles et des restric-
tions rigoureuses imposé aux vaincus par
les traités d'autrefois a échoué. La démi-
Jitârisation , en particulier, Imposée par
cette méthode, s'est révélée être une dan-
gereuse illusion. Elle a favorisé l'esprit de
revanche dans la Prusse comme dans
l'Allemagne de Hitler. On n 'empêchera
pas, à la longue, un peuple fort de s'ar-
mer lorsqu'il est maintenu dans un état
d'infériorité. « SI nous voulons l'empêcher
de s'armer contre nous, faisons-en un
associé dans l'œuvre de reconstruction
pacifique. »

Le traité de paix Japonais est conforme
à ces principes et la France lui apporte
son adhésion.La séance d'hier

SAN-FRANCISCO, 6 (A.F.P.) — La
séance de la matinée de la conférence
du traité de paix japonais s'est ou-
verte à 17 h. 10 (GMT). M. Hector
David Castro (Salvador) est le pre-
mier orateur de la séance.

Il annonce que sa délégation signe-
ra le traité préparé par les gouver-
nements britannique et américain,
traité qu 'il estime juste et capable do
consolider la paix eu Extrême-Orient.

M. WilheJm Munthe de Morgenstier-
ne, ambassadeur de Norvège aux Etats-
Unis et délégué de son pays à Sari-
Francisco, annonce ensuite que son
gouvernement signera le traité de .;
paix japonais et partage les pensées^
fondamentales' oui ont inspiré la ré-
daction du traité. Le délégué de la
Norvège constate cependant avec re-
gret que le tra ité ne contient aucune
restriction à l'industrie baleinière  du
Japon, ce qui pourrait , selon lui , ag-
graver la situation crêée _ par une pê-
che à la baleine excessive.

M. Jacques Léger, délégué de la
République haïtienne, parlant en fran-
çais, annonce que son pays signera le
traité de paix et ajoute que ce traité
est « uue deuxième victoire : celle de
la charité sur la vengeance ».

Les réserves de l 'Egypte
Mohamed Kamit  bey Rahim (Egyp-

te) formule plusieurs réserves. Au su-
je t notamment des territoires qui se-
ront placés sous tutelle administrée
par les Etats-Unis, l'Egypte regrette
que le traité s'engage dans des dé-
tails techniques qui sont en fait du
ressort de l'assemblée générale des
Nations Unies.

L'Egypte critique eu outre le fait
que des troupes étrangères seront
maintenues au Japon .

Menace de crise
ministérielle

en France
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Le marché est donc p osé au
M.R.P. C'est aux répub licains-popu-
laires, en définitive, qu'incombera
la responsabilité de la décision
fina le -

Si le M.R.P. transige sur la ques-
tion du vote des ministres, s'il ac-
cepte que ses prop ositions d 'allo-
cations aux éco les soient transfor-
mées en allocations aux parents
d'élèves , un accord « in extremis »
sera possible. ,

Dans l'esprit des radicaux, en
effet , l'allocation donnée aux éta-
blissements en tant que tels abou-
tit à leur donner un statut qui lé-
galise leur activité.  C'est ce contre
quoi s'élèvent les radicaux qui en-
tendent que l 'école laïque demeure
la seule école sur le p lan juridi que,

Si le M.R.P. n'accepte pas de re-
venir sur son point de vue , le
moins qu 'on puisse attendre est
une démission des ministres radi-
caux dont on peut , avec raison, re-
douter qu'elle se transforme à p lus
ou moins brève échéance en crise
ministérielle pure et simple.

M.-G. G.

Deux sénateurs
américains proposent

de transférer en Suisse
la conférence de Kssong!

WASHINGTON, G (Reuter) . — Deux
sénateurs américains ont proposé mer-
credi que le président Trumun cher-
che à transférer en Suisse les pour-
parlers d'armistice en Corée. Les sé-
nateurs répub lica ins, M. George Aiken
et Milt o'n Young, ont demandé au
président do soumettre cette propo-
sition aux Nations Unies et aux for-
ces communistes do Corée. A leur avis,
11 y régnerait une atmosphère plus
favorable qu 'à Kaesong et il y aurai t
plus :lo chance d'arriver à un accord
d'armistice.

AUTOUR DU MONDE en quelques lignes
En FRANCE, une explosion a pro-

voqué, dans la nuit  de mercredi il jeudi ,
d'importants dégâts dans une banque
du boulevard Haussmann, à Paris.
On Ignore encore quels sont les au-
teurs de l'attentat.

Aux ÉTATS-UNIS, le département
d'Etat et le Portugal ont signé un
nouvel accord permettant aux puis-
sances signataires du pacte de l'Atlan-
tique d'utiliser les bases des Açores
pour la défense commune. Une com-
mission sénatoriale a voté un mon-
tant supplémentaire do cinq milliards
do dollars en vue du renforcement
de l'aviation.

En ANGLETERRE, le congrès des
Trado Unions a invité le gouverne-
ment il procéder à la nationalisation
de l'achat, du commerce et de la répar-
tition de certains biens de consom-
mation.

En U.R .S.S., M. Vichinsky, minis t re
des affaires étrangères, a reçu hier
l'ambassadeur des Etats-Unis.

En ITALIE, une cinquième division
sera mise à la disposition dos forces
armées terrestres du secteur sud-
Europe du pacte do l'Atlantique.

Au JAPON, dix-huit chefs du parti
communiste ont été arrêtés.

En BULGARIE, Radio-Sofia a an-
nonce jeudi qu 'un t r ibuna l  bulgare
ava i t  condamné il mort  trois Bulgares
reconnus coupables d'espionnage au
profit des Etats-Unis.

M. Mossadegh n'a pas pu envoyer
son ultimatum à la Grande-Bretagne

L'A FFAIR E DU PÉ TR OL E IR A NIEN
¦

... le quorum n'ayant pas été atteint à la Chambre des députés
TÉHÉRAN, 6 (Reuter). — L'absence

des députés de l'opposition au parle-
ment a empêché l'envoi de l' ultima-
tum proposé par M. Mossadegh. La
Chambre a été obligée de s'ajourner
à dimanche sans avoir pris do déci-
sion. Il aurait fallu la présence de
67 députés ; 48 seulement étaient dans
la salle. M. Mossadegh at tendit  près
do trois heures en vain. Il fut salué
par la foule à la sortie du parlement.
De nombreux commerçants avaient
fermé leur bomUquo pour manifester
en faveur du premier ministre.

On ne sait encore si M. Mossadegh
attendra jusqu'à dimanche pour obte-
nir la confiance du parlement ou s'il
enverra son ultimatum sans approba-
tion. On souligne dans les mi l ieux
politiques que l'absence des députés
est la manifestation d'opposition la
plus importante depuis que M. Mos-
sadegh dirige le cabinet. On compte
que M. Mossadegh cherchera à bri-
ser l'opposition en posant la question
du principe de la nationalisation de
l'industrie pétrolière, pour éviter
toute critique.

Pas de concessions
déclare le nationaliste Makki

ABADAN, 6 (Reuter). — Le secré-
taire général de l'Office persan de la
nationalisation des pétroles, M. Hus-
sein Makki, a accusé jeudi  la Grande-
Bretagne de vouloir tenter d'étrau-
gler économiquement la Perse. La
Perse n'a nullemen t l 'intention de se
laisser faire. Le premier ministre Mos-
sadegh ne fera aucune concession à la
Grande-Bretagne s'il expose claire-
ment le point de vue do la Perse
dans la question du pétrole, après
ses efforts pour la reprise des négo-
ciations. « Nous n'avons, a-t-il dit ,
pas modifié notre attitude. Un nou-
vel examen de la loi de nationalisation
n'entre pas en ligne de compte. Nous
avons défini  notre position de façon
claire et nette, s

A la question de savoir si la Perse
hésitera à fournir  du pétrole aux paye
du bloc soviétique, M. Makki a ré-
pondu : « Non , car pour briser le blo-
cus, nous devons vendre notre pétrole
partout où nous pouvons. »

La Perse envisage de poursuivre
l'exploitation des ra ffineries d'Abadan
dans une proportion do 30 % de leur
capacité ot ' avec l'aide d'un person-
nel technique persan. « Cette produc-
tion pourra être augmentée par la

suite. Les débuts seront certes diffi-
ciles, mais il n'y aura ni effondre-
ment ni crise. »

Des députés persans
refusent de participer

aux séances du parlement
TÉHÉRAN , 7 (A.F.P.). — « Tant que

les députés seront  en butte à des ma-
noeuvres d ' in t imida t ion , les soussignés
refuseront de participer aux séances du
Majlis > , déclare une lettre adressée au
président de la chambre, et qui circu-
lait jeudi après-midi dans les milieux
parlementaires, où elle a déjà recueilli
plusieurs signatures.

Cette lettre, dont l'auteur est le lea-
der de l'opposition Jemal Emami , qui
fut  le premier à attaquer M. Mohamed
Mossadegh après l'échec de la conféren-
ce sur les pétroles et qui , le 26 août , à
là tribune de la chambre, s'écriait :
« Nous avons voté la confiance, à M.
Mossadegh pour poursuivre les négocia-
tions et non pas pour les rompre », a
ajouté : « Une atmosphère a été créée
récemment au parlement, dans laquelle
les intérêts  supérieurs du pays ne peu-
vent pas être l ibrement discutés » . La
lettre dénonce également. « la pression
exercée sur l'opinion publique par le
gouvernement et ses partisans actuels »,
faisant ainsi allusion à l'intervention du
leader religieux Kachani qui a notam-
ment ordonné , jeudi matin , des mani-
festations des commerçants devant le
parlement.

Londres considère que
les négociations avec l'Iran

sont rompues
LONDRES, 7 (Reuter).  — Le porte-

parole du ministère bri tannique des
affa i res  étrangères a déclaré, jeudi :
« Le récent discours que le premier mi-
nistre persan a prononcé au Sénat mon-
tre net tement  qu 'aucune autre négocia-
tion avec le gouvernement iranien ac-
tuel ne pourrait aboutir à un résultat
quelconque. Le gouvernement britanni-
que est en conséquence d'avis que les
pourparlers commencés par M. Stokes,
lord du sceau privé , ne sont pas suspen-
dus , mais rompus. 'En  ce qui concer-
ne la menace de retirer le permis de
séjour des employés de la société bri-
tann ique , il est clair que toute tenta-
tive faite par le gouvernement persan
d'expulser ces employés signifierait une
nouvelle rupture de la décision prélimi-
naire de la Cour de justice internatio-
nale à la Haye » .

Un incendie
monstre

en Angleterre
Cinquante millions de litres

de pétrole
sont la proie des flammes
AVONMOUTH (Gloucestershire), 7

(Reuter). — Quatorze gros réservoirs de
pétrole et un certain nombre de tanks
de faible contenance ont fait explosion
jeudi. Les plus importantes compagnies
pétrolières , à savoir Clevcland, Régent,
Schell Rex et Esso disposent à Avon-
mouth d'importantes réserves.

Les milieux compétents estiment que
jusqu 'ici plus de 50 millions de litres
ont été la proie des flammes.

Un incident à la frontière
roumano-yougoslave

La poudrière balkanique

PARIS, 6 (A.F.P.). — L'agence rou-
maine de presse annonce que le minis-
tère des affa i res  étrangères-de la Répu-
blique populaire de Roumanie a fait
parvenir jeudi au chargé d'affaires you-
goslave à Belgrade une note dans la-
quelle il ind ique  que , le 5 septembre,
un groupe de gardes-frontière yougosla-
ves et de ressortissants yougoslaves en
civil a violé la frontière roumaine.

Selon l'agence roumaine, la note du
ministère des affa i res  étrangères préci-
se que trois compagnies d ' infanter ie
yougoslave ont pris position de l'autre
côté de la front ière  et ont tiré pendant
des heures entières sur les gardes-fron-
tière roumains  dont un caporal a été
tué.

Af f i rman t  que cette violation consti-
tue « un nouveau crime prémédité et
commis cette fois  sur" une grande échel-
le contre la f ront ière  roumaine », le gou-
vernement  roumain a décidé de protes-
ter de la façon la plus énergique contre
cette agression dont  toute la responsa-
bi l i té  retombe sur le gouvernement you-
goslave ».

I»a version yougoslave
BELGRADE, 7 (A.F.P.). — Des inci-

dents de f ront ière  roumano-yougoslave
se sont produits , selon la radio de Bel-
grade, dans la journée du 5 septembre,
l'un à proximité  du vi l lage de Kisio ,
l'autre à neuf kilomètres au nord-ouest
de Jacba-Tomic.

Le premier de ces incidents  a été pro-
voqué, déclare-t-on de la même source ,
par des gardes-frontière roumains qui
ont ouvert  le feu sur une v ing ta ine  de
ressortissants yougoslaves qui travail-
la ient  à proximité  de la frontière.  L'un
des Yougoslaves a été blessé.
- Une commission d'enquête yougoslave
qui s'est rendue sur les lieux par la sui-
te a été at taquée à son tour, précise-
t-on par une  soixantaine de soldats rou-
mains, qui ont ouvert le feu sur elle
pendant vingt  minutes.

Commutation de la peine
d'un ministre de Vichy
PARIS, 6 (A.F.P.) — M. Jacques

Benoit-Mechin, qui fut  ministre à Vi-
chy sous l'occupat ion  et fu t  c o n d a m n é
à mort par la haute cour de justice,
avait obtenu déjà une  première grâce
qui commuait sa peine en celle des
travaux forcés à perpétuité.

On apprend 'qu 'à l'instigation de son
avocat , une nouvelle grâce du prési-
den t  de la République a ramené cette
peine à vingt ans de bagne.

Chapelle de la Coudre-Monruz
Samedi 8 septembre , dès 14 heures

VENTE
au profit du nouveau templ e

SOMMELIÈRE
est demandée pour entrée Immédiate
ou pour date à convenir. Faire offres avec
copies de certificats au Buffet de la gare
à da Chaux-de-Fonds.

l'entreprise de nettoyages
«Ii'Eclat » cherche pour tout
de suite

manœuvres
Se présenter J Blanèire 54.

Rex : 20 h. 30. Ceux du maquis.
Studio : 20 h . 30. L'il'e au trésor.
Apolio : 15 h_ ct 20 h. 30. La danse Ina-

chevée.
Palace : 20 b.. 30. Monseigneur.
Théâtre : 20 h . 30. Le traquenard .

CARNET PU JOUR
CINÉMAS

TRIESTE, 7 (A.F.P.). — Le général
John Winterton, commandant de la zo-
ne américaine du territoire libre de
Trieste, a décidé; mercredi , de renvoyer
à une date ultérieure les élections muni-
cipales qui auraient dû avoir lieu le 7
octobre à Trieste et le 14 octobre dans
la banlieue de Trieste.

Renvoi des élections
municipales à Trieste

SOTTENS et télédiffusion : 6.55, Voulez-
vous apprendre l'anglais ? 7.10, bonjour
matinal. 7.15, inform. et heure exacte. 7.20,
Impromptu matinaO. Il h., de Beromuns-
ter : émission commune. 12.15, le mémento
sportif . 12.20, Echos de Vienne. 12.30, les
5 minutes du tourisme. 12.35, La Vestale,
ouverture de Spontinl . 12.45 , signal horaire ,
12.46, inform . 12.54, la minute des A. R.-
G. 12.55, Xavier Cugat , orchestre cubain ,
13.10 , dix minutes avec Albert Sandler ,
13.20 , vieilles mélodies américaines. 13.30,
L'amour sorcier , de Manuel de Falla . 16.29,
signal horaire . 16 30, Fantasia, une heure
de musique variée. 17.30, la rencontre des
isolés. 18 h., la femme dans -a vie. 18.20,
Oeuvres pou r violon et piano . 18.45, reflets
d'ici et d'ailleurs. 19.09 , les Nations Unies
vous parlent. 19.13, progr . de la soirée et
l'heure exacte. 10.15, inform. 19.25, destins
diu monde. 20 h.. Suivez-nous. 20.20,
Oeuvres de Joseph Bovet. 20.30, la
pièce du vendredi : Images de la vie,
de Guy de Maupassant, par François
Didier. 21.30, Ouvres pour clavecin , de
J.-P. Sweelinck. 21.55, mélodies f ran-
çaises. 22.20, la chronique des écrivains
suisses. 22.30. inform . 22.35 , Aux Rencon-
tres Internationales de Genève : Connais-
sance de l'homme noir .

BEHOMUNSTEH et télédiffusion : 7 h.,
Inform . 7.15, mélodies aimées. 11 h., Jeu-
nes interprètes : A. Scherbel , chant. 11.45,
musique militaire. 12.15, bulletin touris-
tique. 12.30, inform. 12.40, concert par le
Radio-Orchestre . 13.25. Des artistes aimées
jouent et chantent pour la femme. 14 h„
pour Madame . 16 h ., musique pour les
malades. 16.30, de Sottens : Musique de
chambre de Schumann — Oeuvres de com-
posi teurs italiens — L'Italienne à Alger,
de Rosstni , 18 h., musique viennoise. 18.30,
carnet de route du reporter. 18.50, pistes
et stades. 19.10, chronique mondiale. 19.30,
inform. 20 h.. Wle in der Zeit . 21 h.. Emis-
sion pour les Rhéto-romanches. 22.05, ma-
gazine du Jazz .

Emissions radiophoniques
Vendredi

DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA N UIT

FOYE B D U  THEATRE LAUSANNE
I r, lin.-HW.WI

A" TROIS SIECLES /S C=» DBS /

/ ARTS DE LA TABLE/

COTE D'AZUR
7 jours tout compris Fr. 180.—
5 jours tout compris Fr. 130.—

Marseille - Toulon - Cannes - Nice
Prochain départ : 9 septembre

ESPAGNE
Barcelone - les Baléares

10 jours tout compris Fr. 250.—
Prochain départ : 8 septembre

CHATEAUX DE LA LOIRE
Normandie - Bretagne -
Mont-Saint-Michel - Paris

9 jours tout compris Fr. 260.—

EN CARS PULLMAN - Tél. 219 85

Relais franco-suisse
16, rue de Lausanne - GENÈVE

La disparition de la veuve du maré-
chal Smigly-Rydz reste toujours mysté-
rieuse. Est-ce bien son cadavre qui a
été retrouvé mutilé ?

C'est à ce drame que le lieutenant-
colonel Mutru x, commandant  de la po-
lice municipale de Lausanne, consacre
cette semaine, dans CURIEUX, sa chro-
nique policière. Cette étude vivante nous
présente certains aspects inconnus de
la personnalité de la vict ime, aspects
qui pourraient bien aussi jouer un rôle
prépondérant dans le drame.

Un crime impuni ?

(Extrait de la cote officielle)
ACTIONS 5 sept. 6 sept.

Banque nationale . . 770.— d 770.— d
Crédit fonc. neuchât. 715.— d 715.— d
La Neuchâteloise, as. g. 980.— d 980.— d
Câbles élec. CortaiUod 6800.— d 6800.— d
Ed. Dubied & Cie . . 1205.— d 1205.— d
Ciment Portland . . 2550.— d 2550.— d
Tramways Neuchâtel . 510.— d 510.— d
Suchard Holding S. A. 415.— d 415.— d
Etablissem. Perrenoud 525.— d 525.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 214 1932 103.— 103.— d
Etat Neuchât. 3'i 1938 101.— d 101.— d
Etat Neuchât . 3V6 1942 103.— 103 — d
Ville Neuchât. 3  ̂ 1937 101.— 100.75 d
Ville Neuchât. 3% 1941 101.25 d 101.25 d
Ch .-de-Fonds 4% 1931 102.50 d 102 50 d
Tram Neuch.'3y2 1946 101.— d 101 — d
Klaus 3 Vi % . . 1938 101.— d 101.— d
SuOhard 3 % . . 1950 100.— 100.— d
Taux d'escompte Banque nationale 1 % %

Billets de banque étrangers
Cours du 6 septembre 1951

Acheteur Vendeur
Francs français . . . 1.09 % 1.13
Dollars 4.32^ 4.35J4
Livres sterl ing . . . 10.60 10.85
Francs belges . . . 7.95 8.20
Florins hollandais . . 104.— 107. 
Llres Italiennes . . . —.65 69
Allemagne 86 % 89K
Autriche 14.40 15.—
Espagne 8.95 9.35

Cours commuiniquéa
par la Banque cantonale sans engagement

COURS DES CHANGES
du 6 septembre 1951

Demande Offre
Londres 12.23 12.26
Paris 1.23K 1.24 V
New-York officiel . . 4.33 Û 4.351£
Bruxelles 8.71 8.73
Lisbonne 15._ 15.30
Stockholm 84.3214 84.72 %, Prague . . . . . .. 8.6668 8.7189
Amsterdam . .. .  114.82 U 115.32 V.
Oslo 61.07 61.37
Berlin 103.90 104.30
Milan 0.69V. 0.70%

Communiqués à titre indicatif par la
Banque cantonale neuchâteloise

Bourse de Neuchâtel

Le délégué de Ceylan rappelle que
son pays « durem ent souffert pen-
dant la guerre. Il pourrait demander
do lourdes réparations, mais il ne le
fera pas, car « la haine ne peut pas
être annulée par la ha ine . Elle doit
être combattue ' par l'amour du pro-
chain ».

Se tournant alors vers les hancs
de la délégation soviétique où M. Gro-
myko reste impassible, le délégué do
Ceylan déclare que son gouvernement
ne souscrit pas aux vues do Moscou
en ce qui concerne le t rai té  de paix
j a p o n a i s . U relève également le (ait
que, dans ses amendements, M. Gro-
myko demande pour le Japon des li-
bertés fondamentales de parole, do
presse, do religion, des libertés « dont
le peuple russe lui-même serait îort
heureux do jouir ».

Le délégué do Ceylan quit ta  la tri-
bune au milieu des applaudissements
prolongés de la part de nombreux dé-
légués et se simples spectateurs.

M. Paul van Zeeland , dél égué tle la
Belgique, annonce  que son pays si-
gnera lo trait é de paix japonais.

La déléguée tchécoslovaque
a bien appris sa leçon !

SAN-FRANCISCO, 7 (A.F.P.). — Pre-
nant ensuite la parole, Mme Gerdruda
Sakaninova Cakrtova, déléguée tchéco-
slovaque, estime que la politique des
Etats-Unis à l'égard du Japon est une
politique « impérialiste ».

La diplomate tchécoslovaque déclare
ensuite que le fait de ne pas inviter la
Chine populaire a signer le traité japo-
nais est aussi inconcevable que le serait
par exemple 'la signature d'un traité de
paix avec l'Allemagne sans la participa-
tion de la France.

Le délégué de Ceylan
dit quelques vérités

à la délégation russe

ZURICH Cours du
OBLIGATIONS 5 sept. 6 sept.

8 Vi % Fédéral 1941 . 101.65 101 60%d
8 t f %  Féd. 1946, avril 102.70 102.60%d
S% Fédéral 1949 . . 100.30 100.35%
3% C.F.F. 1903, dlff . . 103.75 d 103.60%
8 % C.F.F. 1938 . . . 100.25 d 100.25%

ACTIONS
Union Banques Suisses 1051.— 1051.—
Société banque Suisse 844.— 843.—
Crédit Suisse . . . 863.— 862.—
Electre Watt . . . . 806, — 803.—
Motor-Co.umbus . . 489. — 467.—
S.A.E. G., série I . . 49.- 47.-
Italo-Suisse , priv. . . 83.— 83 K
Réassurances, Zurich . 6090.— 6050.— d
Winterthour Accidents 4750.— d 4800.— o
Zurich Accidents . . 8090.— 8125.—
Aar et Tessln . . . 1195. — 12Q0.—
Baurer 1006.— 1020.—
Aluminium . . . .  2325 .- 2330.-
Bally 783.— 782.— d
Brown Boveri . . . 1170.— 1178.-
Fischer 1122 .— 1125.-
Lonza 915. — 946.—
Nestlé Alimentana . . 1679.— 1675.—
Sulzer 2080.- d 2080.-
Baltimore 87.- 87 %
Pennsylvania . . . .  82.25 82 %
Italo-Argentine . . .  27.— 26 y,
Royal Dutch CJ . . . 251.— 252 ^Sodec 28.- 27 i/j d
Standard OU . . . . 308.— ail.—
Du Pont de Nemours . 429. — d 438.—
General Electric . . 262.50 264.—
General Motors . . . 221.— 225.—
International' Nickel . 172. — 173.—
Kennecott . . . .  359.— 361.—
Montgomery Ward . . 302. — 302.—
National Distillers . . 143.50 145.-
Allumettes B. . . . 38.— 39.—
U, States Steel . . . 191.— 194.-

IJALE
ACTIONS

Kba 2855.— 2840.—
Schappe . . . .  1080.- d 1080. —
Sandoz 4750.- 4740.-
Geigy, nom 2525.— d 2525.— d
Hoffmann - La Roche

(bon de Jce) . . . 5475.- 5450.—

ULV&ANHE
ACTIONS

B. C. Vaudoise . . . 775.- d 775.- d
Crédit F. Vaudois . . 777.50 775.- d
Romande d'Electricité 430.- 430.- d
Câblerles Cossonay . 3000.— 3000.- d
Chaux et Ciments . . 905.- 900.- d

GENÈVE
ACTIONS

Amerosec 126 y,
Aramayo 26 14
Chartered 36.- Fermé
Gardy . . . .  209 .— d (Jeûne
Physique', porteur . . 294.- genevois)
Sécheron, porteur . . 486.—
S. K. F 230.—

Cours communiqués
par la Banque cantonale, sans engagement

Bulletin de bourse
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Contrainte ou entente volontaire ?

i^—  ̂ 10 ¦¦ ¦¦—^—^̂ —^——¦——^— i

LA VIE NATI ONALE

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

Si nous avions quelques illusions
encore sur les possibilités d' un retour
à cette liberté économique dont les
hommes d'il y a cent ans ont fait une
règle d'or, les circonstances, aujour-
d'hui , nous détromperaient. Après six
ans d'un régime aux multiples restric-
tions, chacun aspirait à se débarras-
ser du corset de fer tlo l 'économie de
guerre. Mais à peine pouvait-on re-
lâcher les lacets que déjà la si tuation
internationale imposait do nouvelles
mesures de contrôle.

Et qu 'en est-il do cette baisse des
prix dans laquelle on voyait la pro-
messe d'un renouveau du libéralisme,
nous réhabituant au jeu do l'offre et
de la demande sans que l 'intervention
de l'Etat vienne en fausser les règles ?

Une fois de plus, on doit constater
que les grands principes sont soumis
à la force de faits dont nous ne
sommes pas les maîtres et que la li-
berté tant  prisée — je parle ici de
liberté économique — n'est vraiment
possible qu'en des temps de sagesse
et d'équilibre , où l'usage ne risque pas
à chaque coup de tourner à l'abus.
Il est imprudent , on effet , de . suppri-
mer tout contrôle alors que toute offre
do transaction , ou peu s'en faut , est
en même temps une occasion de spé-
culer.

Ce n 'est toutefois pas une raison
pour se résigner et accepter sans exa-
men l'étatisme sous toutes ses formes
comme un mal nécessaire. A\i con-
traire, le devoir des hommes politiques,
de ceux du moins qui entendent sau-
ver le fond même de nos institutions
et maintenir la raison d'être do notre
régime, est do rechercher les moyens
d'assurer l'indispensable discipline
avec le minimum de contrainte impo-
sée par l'Etat.

f *S />* />s

Il faut l'admettre , on no pourra pas
toujours se passer du pouvoir politique
et de son lourd appareil administratif
pour empêcher le désordre économique .
Mais là où l'occasion s'offre d'établir
des règles par accord volontaire entre
lies intére ssés, il faut la saisir;,  on
voudrait même voir nos gouvernants
plus empressés à les provoqur.

Le chef de notre économie politique,
M. Rubattel , l'a compris. Il est d'ailleurs
le mieux placé pour juger les inconvé-
nients de 'l'étatisme. Plus nombreuses
sont les interventions de l'Eta t, plus
le gouvernement ordonne et régle-
mente , plus grandies aussi sont les dif-
ficultés à vaincue .» Lo gouvernement
ne parvient plus à dominer son champ
d'activité ; il doit s'en remettre à des
organes subaltern es ou semi-privés, sur
lesquels il ne peut toujour s exercer
la surveillance qu 'il faudrait. Que l'ou
songe seulement aux surprises qu 'a
réservée la gestion de certa i nes cais-
ses de compensation des prix, à la
fin die la guerre.

Aussi, M. Rubattel  s'efforee-t-il , là
où c'est possible , d' amener les repré-
sentants die l'économie privée à dis-
cuter, à étudier les conditions d'une
entente, d'un «gent lemen agreement »
qui engage les (mem bres des grandes
associations sans les soumettre cepen-
dant aux sanctions d' un arrêté fédéra!
ni à toutes les complications adminis-

tratives et paperassières qu 'une régle-
mentat ion officielle entraine générale-
ment.

De tels accords viennent d'être con-
clus , l'un pour freiner l'augmentation
des textiles, l'autre pour limiter les
investissements hypothécaires.

Or, l'un et l'autre ont soulevé d'âpres
critiques , dans les milieux de gauche
en particulier , où l'on met en doute
l'efficacité de telles méthodes, trop
libérales, dit-on .

Il se peut que le résultat ne comble
pas toutes les espérances. Du moins
fallait-il  faire l'expérience. Si elle ne
réussit pas — pour les textiles, il n 'est
en tout cas pas question d'un échec
jusq u 'à présent — ceux-là porteront la
responsabilité qui n'auront pas tenu
les engagements et l'économie privée
ne pourra pas se plaindre si l'Etat, en
dernier lieu , doit quand même impo-
ser sa loi . Mais si le but est at teint ,
on aura la preuve qu 'il existe d'autres
moyens d'empêcher les abus que des
dispositons dont l'exécution exige tout
un appareil bureaucratique.

Il semble que, dans les syndicats
ouvriers aussi, on aurait int érêt à
préférer à la , contrainte de l'Etat les
ententes résultant de libres d iscus-
sions.

Toutefois, on comprend , dans une
certaine mesure, que les représen-
ta n ts ouvriers sont enclins à recher-
cher dans les pouvoirs publics la
puissance capable d'organiser l'éco-
nomie aussi longtemps que « l'écono-
mie privée » se confond plus ou moins
avec ceux qui sont seuls à détenir la
puissance financière.

Dans un article tout récent de la
« Eevue syndicale suisse», M. Jean
Mbri , sous le titre de « L'Etat provi-
dence », rappelle que le monde ouvrier
n'a pas de quoi se réjouir de l'accrois-
sement continu du ' pouvoir de l'Etat;
il serait donc prêt à faciliter des so-
lutions moins étatistes, « à condition
que l 'initiative privée ne soit pas le
monopolo des employeurs ».

De toute évidence, le jour où une
véritable communauté professionnelle
pourrait enfin se développer , où , asso-
ciés pour la recherche d'urne direction
générale à donner à la politique éco-
nomique , « des partenaires égaux en
droit décideraient des chemins à pren-
dre », on pourrait se passer plus faci-
lement des interventions de l'Etat.

Au terme d'une étude vieille de
vingt ans bientôt , mais qui'  garde
une singulière actualité, le profes-
seur Rappard , esprit libéra l s'il en
est, formulait  cette conclusion :

« L'avenir meilleur que mous sou-
haitons à notre pays, nous ne l'atten-
dons ni d'une réaction aveugle, ni
d'urne révolution communiste, Nous
l'attendons, il est vra i , d'un retour
à plus de liberté individuelle et à
moins d'étatisme économique . Mais
nous l'attendons aussi d' un progrès
vers de nouvell es form es de solidarité
et de collaboration sociale. »

Il est profondément regrettable que
l'éla n donné , pendant  la guerre, vers
ces nouvelles formes de solidarité et
de collaboration, ait été coupé dès
qu'a paru s'éloigner le danger .

G. P.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. ¦— 6 septem-

bre; Température : Moyenne: 18.6; min.:
12.12; max.: 25.0. Baromètre: Moyenne :
722.7. Vent dominant : Direction : sud-est;
force : faible. Etat du ciel: variable.
Brouillard élevé intermittent jusqu'à 10 h.
15; clair pendant la journée; nuageux le
soir.

(Moyenne pour Neuchâtel 719,5)
Hauteu r du baromètre réduite à zéro

Niveau du lac, du 5 sept ., à 7 h. : 42S.43
Niveau du lac, du 6 sept., à 7 h. : 429.42

Prévisions du temps : Brouillards mati-
naux isolés. Ailleurs beau temps. Journée
chaude. Vers le soir quelques orages 10-
saux possibles surtout dans lo Jura.

II est , chez les avocats neuchâtelois ,
une coutume selon laquelle le bâtonnier
est choisi tantôt parmi les avocats du
Haut , tantôt  parmi ceux du Bas.

Le bâtonnat de M. Alfred Aubert étant
sur le point de se terminer , les mem-
bres de l'ordre des districts du Bas se
sont réunis hier afin de désigner leur
candidat. A l'unanimité des membres
présents , le choix s'est porté sur la per-
sonne de M. Alain de Reynier dont la
candidature sera soumise à l'approba-
tion de l'assemblée de l'ordre fixée au
6 octobre. M. Léon Strittmatter a été dé-
signé pour la vice-présidence.

C'est à cette date que les avocats neu-
châtelois consacreront officiellement le
port de la robe, en une cérémonie qui
se déroulera dans la salle du Tribunal
cantonal.

An Sanatorium populaire
neuchâtelois

Au 1er janvier 1950, 91 malades étaient
en traitement au sanatorium et 103 y sont
entrés au cours de l'année , dont 56 Neu-
châtelois, 41 Confédérés et 4 étrangers. Il
restait 90 malades à fin 1950. Il y eut
33,139 journées de pensionnaires.

On a pu constater au cours de ;«, période
1941-1950, une baisse du nombre de pen-
sionnaires, baisse due en partie à l'ouver-
ture d'un sanatorium fribourgeols à Ley-
sln qui a absorbé les pensionnaires fri-
bourgeols du sanatorium neuchâtelois et
celle du pavillon des voies respiratoires
de l'hôpital des Cadoi'les.

Par ailleurs, on croit parfois que les an-
tibiotiques bacillaires permettent de soi-
gner maintenant les tuberculeux à domicile
alors qu 'un traitement sénatorial est tou-
jours plus efficace.

L'important programme de travaux d'a-
mélioration et de rénovation est mainte-
nant terminé et la maison peut dorénavant
être considérée comme étant au point .

Le déficit d'exploitation de l'exercice en
1950 s'élève à 75.436 fr . 97. Les dépenses
totales atteignent le chiffre de 415,933 fr.
97 et les recettes totales celui de 340,495
francs.

Les avocats neuchAtelois
plaideront en robe

dès le mois procha in

AU JOUR LA; JOUJB

La Suisse, pays de tourisme
Cela est incontestable, est même

devenu un slogan : La Suisse est un
pays de tourisme. Les paysages mul-
ti p les et variés que l'étranger décou-
vre à tout instant, ses hôtels propres
et confortables , son organisation,
tout en f in  s'y prête admirablement.

On dit même que l'amabilité des
indigènes y est pour quel que chose ,
mais que penser alors des négociants
qui ne se f o n t  aucun scrupule de
tromper l'étranger, ne serait-ce
qu 'en lui faisant  un change désavan-
tageux de son argent.

Ou en a f f i chan t  des indications
de prix pouvant induire l' acheteur
en erreur. Un restaurateur des envi-
rons de Grindelwald a en e f f e t
trouvé cette astuce d'a f f i c h e r  une
pancarle indi quant :

1 carte 25 et .
6 cartes 1 fr. 50

12 cartes 3 f r .
Il est évident que ceux qui n'ont

pas l 'habitude de notre monnaie se-
ront tentés d'acheter plusieurs cartes
crogant réaliser une. bonne af fa i re .

Ce procédé n'est certes pas très
élégan t ! NEMO.

Lfl VILLE

On nous écrit :
La Chambre cantonale neuchâteloise

des agents généraux d'assurances a tenu
son assemblée générale annuelle. Elle
a iréélu , à cette occasion, son comité
pour une nouvelle année. Ce dernier est
actuellement formé de MM. Gaston Du-
bied , président , Willy Gugger , vice-pré-
sident , Albert DuPasquier , caissier , Otto
Frey, secrétaire , Marcel Lévy, membre.

Au cours de l'hiver dernier , les agents gé-
néraux ont eu le privilège d'entendre
deux conférences fort intéressantes du
directeur de l'établissement cantonal
d'assurance immobilière contre l'incen- .
die sur les dommages causés par les for-
ces de la nature et du secrétariat du dé-
partement cantonal des travaux publics
sur la nouvelle ré glementation de l'assu-
rance responsabilité civile automobile.

Les démarches entreprises par les
compagnies d'assurances en vue d'obte-
nir du bureau fédéral des assurances à
Berne un assouplissement du tarif pour
l'assurance auto-casco ont abouti à l'éta-
blissement d'une nouvelle réglementa-
tion qui offre  diverses possibilités net-
tement  plus favorables , pour les pro-
priétaires de véhicules à moteur.
Vers un rapprochement entre

socialistes et travaillistes
à Neuchâtel ?

Jeudi soir , une assemblée a réuni le
comité de 'la section de Neuchâtel du
parti socialiste et des représentants du
parti travaill iste.  La discussion a porté
sur la question de la collaboration ,fu-
.tore entre ces deux groupements poli- \
tiques. C'est à l'assemblée général e du j
parti socialiste neuchâtelois qu 'il appa r-
t iendra en dernier ressort de prendre '
une décision définit ive.  ,

A la Chambre cantonal e des
agents généraux d'assurances

A l'Hôpital Pourtalès
et a la Maternité

L'hôpital Pourtalès et la Maternité vien -
nent de publier leur rapport sur l'exercice
1950.

Alors qu'au 31 décembre 1949, hôpital
comptait 58 malades en traitement, il y eut
1288 entrées au cours de 1950 ; 627 étalent
Neuchâtelois, 649 Confédérés et 68 étran-
gers. A la Maternité, le nombre des pa-
tientes et des enfants à fin 1949 était de
33 et 1438 entrées furent enregistrées en
1950. 371 étaient Neuchâteloises, 516 d'au-
tres cantons et 46 étrangères.

Les recettes de l'hôpital furent de
306,798 fr. 30 (285,530 fr. 73 en 1949), cel'-
les de la Maternité, de 197,723 fr , (181,067
francs 15), celles de la policlinique, 8045
francs 60 (4915 fr . 05) et celles du service
de radiologie, 125,362 fr. 10 (122,963 fr. 85).
Les dépenses totales atteignaient le chiffre
de 804,789 fr . 28.

' Le service de radiologie se développe tou-
jours plus, cependant qu'à la Maternité, 11
a été créé un centre de dépistage du can-
cer gynécologique.

Reprise des leçons
de circulation aux écoliers

Interrompues pendant les mois de va-
cances, les leçons de circulation données
par la police locale aux jeunes écoliers
neuchâtelois ont repris hier.

Sur la place du Port , transformée à
nouveau en un vaste circuit de routes ,
nies et placettes , on verra les enfants
reprendre leurs autos , trottinettes et bi-
cyclettes et s'initier aux règles de la
circulation.

Examens réussis
Deux coiffeurs de la ville, MM. Max

Rothacher et Hans Uhlmann, ont récem-
ment passé avec succès leurs examens
de maîtrise fédérale.

Après «n jugement
Nous avons rendu compte dans notre

numéro du 29 août d'une affaire - de
scandale nocturne. Pour comprendre le
sens du jugement intervenu (Th. a été
condamné à 1 fr. d'amende au lieu de
la peine de 15 fr . requise contre lui et
les frais ont été mis à la charge de
l'Etat), il convient de préciser que le
tribunal a estimé que le prévenu avait
été entraîné par la colère produite par
une provocation injuste et une offense
imméritée. La provocation cependant ne
permet pas l'acquittement , aussi le juge
a-t-il atténué la peine dans toute la me-
sure du possible. Dans ses considérants
il s'est basé entre autres sur le fait que
de nombreux habita qts se sont plaints
comme Th. du sans-gène des fêtards et
de l'insuffisance des mesures de police.

Ajoutons , puisque nous reparlons de
cette affaire , que la police a pris , par
la suite chaque soir , les mesures en son
pouvoir pour que soit évité tout tapage
nocturne.

CORTAIM.OD
Recensement des arbres

fruitiers
Le recensement des arbres fruitiers

de notre commune vient d'avoir lieu et
donne les résultats suivants : 2017 poi-
riers , 1838 pommiers , 853 cerisiers , 2472
pruniers et pruneautiers , 487 pêchers,
77 abricotiers , 110 cognassiers , 240
noyers, soit 8094 arbres au total.

BEVAIX
De mystérieuses bottes

de biscuits
On a retrouvé au début de la semaine,

sur la route allant de Bevaix à Saint-
Aubin , un volumineux carton contenant
douze boites de biscuits de marqu e an-
glaise et provenant d'une maison de
Londres.

Il_ s'agit vraisemblablement d'un ca-
mion ayant perdu une partie de sa car-
gaison.

VIGNOBLE

j VAL-DE-TRAVERS

FLEURIER

Vol d'une montre
(c) Un bijoutier de la place a porté
plainte pour le vol d'une montre. Ce vol
aurait  été commis par une jeune Ita-
lienne qui ne serait pas, actuellement ,
en Suisse.

I>e « Chapeau de Napoléon »
vendu a un peintre

Le « Chapeau de Napoléon », ce site
bien connu au-dessus de Fleurier , a été
vendu à un peintre de Fleurier, M. Mon-
nerat.

LA COTE AUX-FÉES
Un bras cassé

(sp) Bousculée par l'un de ses petits
camarades en rentrant à l'école , une
élève est tombée et s'est fracturée le
bra s droit. La blessée a dû être condui-
te à l'infirmerie de Sainte-Croix,

BUTTES
Au Conseil général

(sp) Le Conseil général s'est réuni soua
la présidence de M. Marcel Lugeon , pré-
sident.

A l'unanimité, un crédit de 32,000 fr. a
été accordé au Conseil communad pour lui
pérrhettre de procéder à la réfection de la
ïoute Buttes-Montagne de Buttes. La dé-
•pefise sera répartie sur deux exercices.

Au cours de la même séance, il a été
pris acte du rapport de la commission
scolaire et le vœu a été émis qu 'un signal
à sens unique soit posé à ûa rue « Sous
les clos ».

REFECTION DE ROUTE A TRAVERS

Dans le cadre du programme routier cantonal , un tronçon de la route
Neuchâtel-les Verrières a été élargi à 10 mètres à la sortie de Travers,

côté Noiralzue.

VflL-DE-RUZ

DOMRRESSON
Commission scolaire

(c) La commission scolaire s'est réunie
mardi soir. Elle a fixé les vacances d'au-
tomne comme suit : du 8 au 13 octobre
plus une semaine soit avant , soit après
cette date, suivant le temps qu 'il fera .¦ Le bénéfice de la Fête de la Jeunesse a
atteint la somme approximative de 450 fr .

La commission a accepté le principe de
l'organisation d'une assurance contre la
paralysie infantile. Il s'agit là d'une heu-
reuse initiative qui sera certainement ap-
préciée par les parents.

Les GENEVEYS-s/COFFRANE

f Fritz Sigrist
(c) La population et tout particulière-
ment les membres de la fanfare
l'« Harmonie » , ont appris avec douleur
mardi après-midi , que M. F. Sigrist , en-
trepreneur , avai t  eu un accident mortel
dans son travail , en tombant d'un écha-
faudage.
. Notre village perd en M. Sigrist une

personnalité de premier plan. Le défunt
fut pendant 33 ans président de commu-
ne. Son esprit * d'initiative lui a valu la
confiance de chacun.

Il a fondé en 1892 la Société des sous-
officiers du Val-de-Ruz ; il fut  durant
cinquante ans chef de section et cais-

] sier de la Caisse , populaire. Enfin , du-
rant 15 ans , il fut député au Grand Con-
seil.

M. Sigrist a été en outre l'un des
membres fondateurs de la fanfare
l'i j ^larmonie » qui lui avait décerné , en
signe de reconnaissance , le diplôme de
président d'honneur.
Réfection du réseau routier

communal
(c) Plusieurs routes de notre commune
vont faire peau neuve. De grands tra-
vaux sont en cours , en particulier au
quartier Neu f, au chemin de la Laite-
rie et à celui conduisant à Malvilliers.
Chacun se félicite de la décision prise
par nos autorités.

CHÉZARD SAINT-MARTIN
Avec nos tireurs

(c) Samedi et dimanche s'est déroulé le
tir-tombola. Une quarantaine de tireurs
se sont mesurés à cette occasion.

Voici quelques résultat s :
Cible t°mboia (avec rachat) : A. Barfuss ,

478 ; R. Etter , 473 : D.. Diacon , 467 ; C.
Gimmel, 466 : P. Amez-Droz, 465 ; C. Veu-
ve, 457 ; E. Kàgi , 456 ; B. Berthoud , 448 ;
J: Mounoud , 448.

Cible tournante : E. Kagi , 45 ; D. Diacon ,
42 ; A. Barfuss, 41 ; R. Huguelet , 39."

LE PAQUIER
Une camionnette
contre un arbre

Hier après-midi , une camionnette des-
cendant un chemin à l'est de la route
Chasseral-les Pontins a touché un ar-
bre.

Seuls, quelques dégâts matériel s sont
à déplorer.

LE LOCLE
Arrestation

d'un garçon-laitier
Mercredi , on a procédé à l'arrestation

d'un jeune garçon-laitier fribourgeols
qui s'était approprié 250 fr. au détri-
ment de son patron , en gardant pour
lui des sommes encaissées auprès des
clients.

Une vache dans une fosse
à purin

(c) Jeudi ,' sur le coup de midi , à la
Jailuse, la couverture de bois d' une
grande fosse à purin ayant cédé au
passage d'une vach e, cette dernière a
été précipitée dans un bain inattendu
de purin .

Alertés, les voisins organisèrent des
secours pour sortir l'animal  de sa fâ-
cheuse position . Un échafaudage fut
monté, des moufles mis en bra nle, si
bien qu 'après deux heures d' efforts.
la vache fut rendue à la liberté !

LA CHAUX-DE-FONDS
Un camion arrache le store

d'Un magasin
(c) Jeudi à 10 heures, un camion qui
circulait le long de la. rue Léopold-
Robert , a heurt é et arrach é le store
du magasi n Berger-Girard .

Les dégâts se montent à environ
300 francs.

Un petit enfant blessé
(c) Mercredi soir , sur la place du Gaz ,
un petit eu faut qui était sur le porte-
bagages de la bicyclette de son père,
s'est pris un pied dans les rayons
de la roue arrière.

L'enfant  a dû être conduit à l'hôpital .

AUX MONTAGNES \

; JURA VAUDOIS
SAINTE-CROIX

Un ouvrier tombe
d'un échafaudage

Mercredi après-midi , près de Sainte-
Croix , M. Georges Goy, âgé de 29 ans.
travaillait sur l 'échafaudage d'un bâti-
ment en construction quand il perdit
l'équilibre. Il tomba d'une hauteur de
dix mètres.

On le transporta à l'hôpital de Sainte-
Croix , le crâne fracturé.

TAVANNES
Un bébé brûlé

Un bébé de 4 mois , la petite von Nie-
derhausern , qui reposait dans son ber-
ceau dans l'appartement qu 'habitent ses
parents à Tavannes , rue de Tramelan , a
été grièvement brûlée h la tète et à un
bras ; elle a été transportée , dans un
état grave , à l'hôpital de Bienne.

Ce lamentable accident est dû à l'im-
prudence d'un garçonnet de 3 ans, frère
de la petite victime , qui , trompant la
surveillance de ses parents , avait mis le
feu au berceau en jouant avec des allu-
mettes.

JURA BERNOIS

Monsieur Charles Giroud , à Neu-
châtel ;

Mademoiselle Anne-Marie Giroud et
son fiancé Jean Delley, à Neuchâtel ;

Monsieur Baptiste Piatti, à Neu-
châtel ;

Monsieur et Madame Robert Lus-
seau , 'à Saint-Ouen ;

Madame veuve René Giroud et ses
enfants , à Paris,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

font part du décès de

Madame Ida GIROUD
née PIATTI

que Dieu a rappelée à Lui, le 6 sep-
tembre 1951, dans sa 46me année, après
de grandes souffrances supportées avec-
courage.

Neuchât el, le G septembre 1951.
L'ensevelissement aura lieu samedi

8 septembre 1951, à 13 heures.
Domicile mortuair e : hôpita l des Ca-

dolles.

Ma grâce te suffit car ma puis-
sance s'accomplit dans la faiblesse.

II Corinthiens, 9 : 12.
Monsieur Rodolphe Heeger , à Cor-

taiUod ;
Monsieur Marcel Heeger, à Stras-

bourg ;
Monsieur et Madame Arnold Mettler-

Hartmanm , à CortaiUod ;
Monsieur et Madame Hans Schindler-

Hartniaun , à Bûmplitz ;
Monsieur et Madame Hans Kessi-

Hartmaun et leur fils, à Belmont-sur-
Bienne ;

Monsieur et Madame Emile Hart-
manii-Gniigi et leurs enfants, à Bel-
mont-sur-Bienne ;

Monsieur et Madame Hans Schiïrch-
Hart tnann , à Sehwyz ;

Monsieur et Madam e Edmond Imfeld
et leurs enfants, à Auvernier ;

Monsieur et Madame Jacques Imfeld
et leur enfant , à Lausanne ;

Monsieur, et Madame Leng-Kessi et
leurs enfants, à Belmont-sur-Bienne ;

Monsieur et Mme Hans Nussbaumer-
Schindler , à Bienne ;

Monsieur Fréd éric Mettler, à Cor-
taiUod ;

Mademoiselle Enna Hartmann, à Cor-
taiUod ;

Sœur Rosette Ellenberger, à Neu-
châtel ,

ainsi que les familles parentes , alliées
et amies,

ont la profonde douleur de faire part
du décès de

Madame Rose HEEGER
née HARTMANN

leur chère épouse, sœur, belle-sœur,
tante , cousine et parente , que Dieu a
reprise à Lui , dans sa 61me année,
après uni e longue et douloureuse ma-
ladie , supportée avec courage.

L'incinération aura lieu samedi 8 sep-
tembre, à 14 heures. Culte au créma-
toire de Neuchâtel. Culte pour la fa-
mille à 13 h. 15 au domicile, à Cor-
taiUod.

Le personnel de la Manufacture de
cigarettes et tabacs S.A., de Co-rtaillod,
a le chagrin de faire part du décès de

Madame Rose HEEGER
épouse de son cher patron.

Repose en paix , maman chérie.
Madame veuve Honorine Duvanel-

Jeannet , à Travers , ses enfants et pe-
tits-enfants ;

Madame Marthe Jeannet à Neuchâtel ,
ses enfants et petits-enf ants ;

Madame veuve Camille Jeannet-Wel-
ten , à Romane!, ses enfants  et petits-
enfants  ;

Monsieur et Madame Ernest Jeannet ,
à Couvet , leurs enfants  et pet i ts-enfants ;

Madame et Monsieur  Edmond Sidler-
Jeannet , à Corcelles ;

Madame Georgette Jeannet et sa fille,
à Neuchâtel ;

Monsieur et Madam e Ami Jeannet et
leurs enfan ts , à Neuchâtel ,

ainsi que les familles parentes et
alliées ,

ont l 'immense douleur de faire part
du décès de leur chère maman , belle-
maman , grand-maman , arrière-grand-
maman , tante , parente et amie

Madame

Marie-Elise JEANNET
née DUCOMMUN

que Dieu a rappelée à Lui aujourd'hui
dans sa 84me année , après de grandes
souffrances va i l lamment  supportées.

Corcelles , le 5 septembre 1951.
Vous qui m'aimez encore ne me

regrettez pas !
Vous qui m'aurez aimée au tra-

vers de la vie,
Sachez que j'eus ma part de bon-

heur ici-bas ;
Mais d'avoir trop souffert, l'âme

est endolorie.
Lâ-haut . c'est l' amour pur, là-

haut , c'est la patrie.
Père, mon désir est que là où je
suis, ceux que Tu m'as donnés y
soient aussi avec moi.

Jean 15 : 11.
L'ensevelissement , avec suite , aura lieu

vendredi 7 septembre 1951, à 15 h. 30.
Culte pou r la famille â 15 h.
Domicile mortuaire : Petit-Berne 5a,

Corcelles.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Le comité de la section des Sous-offi-
ciers du Val-de-Ruz a Je pénible devoir
d'informer ses membres du décès du

sgt Fritz SIGRIST
membre fondateur.

L'ensevelissement aura lieu vendredi
à 14 heures.

du Jeudi 6 septembre 1951
Pommes de terre . . .  le kilo — .— — .35
Raves le paquet— . -25
Haricots le kilo 1.— 1.20
Carottes » — .— — .60
Poireaux verts » — .60 — .70
Laitues » —¦— 1-—
Choux blancs » —. -50
Choux-fleurs » L— 1.20
Ail les 100 gr— • -25
Oignons le kilo —. .60
Concombres » — .— — .50
Pommes » — .76 — .80
Poires » —.75 —.85
Prunes » — .70 — .80
Pruneaux » —. .75
Melon » 1.— 1.50
Abricots » — .— 1.90
Pêches > -.- 1-60
Raisin » — .— 1.10
Oeufs la douz. — .— 3.80
Beurre de table . . . .  le kilo —.— 9.97
Beurre de cuisine . . .  » —.— 9.54
Fromage gras » —.— 5.25
Promage deml-graa . . » —.— 3.98
Promage maigre .... » —.— 3.03
Miel » —.— 7.25
Viande de boeuf .... » 5.60 7.50
Veau » 6.— 9.—
Cheval » 3.— 7.—
Poro > 6.— 8.—
f.nr d fumé » 7.50 8.50
' ¦iu<1 non fumé . . .  • 7,— 7,50
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MERCURIALE DU
MARCHÉ DE NEUCHATEL

BERNE, 6. — Le Conseil fédéral,
réuni jeudi soir en séance extraordi-
naire , a décidé de proposer aux Cham-
bres fédérales, au cours de la prochai-
ne session, d'allouer une allocation
d'automne au personnel de la Confé-
dération .

Le Conseil fédéra l propose le ver-
sement d' une allocation minimum de
210 fr . pour le personnel en activité.
Le maximum a été fixé à 480 fr . En
outre, il est prévu un supplément de
10' fr . par enfant.

Les bénéficiaires de rentes devront
également recevoir une allocation.

M. Malche se retire
du Conseil des Etats

' GENÈVE, 6. — M. Albert Malche,
conseiller aux Etats, a avisé le comi-
té central du parti radical genevois
qu 'il n'acceptera pas de nouvelle can-
didature au Conseil des Etats, qu 'il
a présidé en 1941. M. Malche a siégé
pendant une vingtaine d'années à
Berne .

Une gifle qui coûte cher
BERNE , 6. — Le 1er août de l'an pas-

sé, un patron boucher de l'Emmental ,
au cours d'une altercation , flanquait  une
gifle à son ancien employé , un homme
d'un cer ta in âge. L'homme tomba et il
se révéla plus tard qu'il avait eu une
fracture du crâne.

Jugeant en appel , la première Cour
pénale du t r ibunal  cantonal de Berne a
condamné le boucher à 14 jours de pri-
son , avec sursis , car il a été provoqué.
En revanche , il devra payer 2400 francs
de dommages intérêts , 300 francs d'in-
d e m n i t é , 800 francs de frais d'avocat et
plus de. 100 francs de droits de justice.

Les travaux
du Grand Conseil vaudois
LAUSANNE , B. — Le Grand Conseil ,

dans sa double séance de mercredi , a
terminé l'examen de la gestion du Con-
seil d'Etat.  Il a renvoyé partiellement
au Conseil d'Etat une motion deman-
dant que les enfan ts  mineurs  soient
exonérés de l'impôt du produit  du tra-
vail. Il ' a, en outre , renvoyé au Conseil
d'Etat une motion demandant  l 'établis-
sement d'un projet de loi sur les fidu-
ciaires permettan t  d'exercer un contrôle
sur ces entreprises et de fixer un tarif
pour leurs opérations.

M. Paul Chaudet , conseiller d'Etat en
répondant à une interpellation sur le
marché du bois, a annoncé qu 'une con-
vention vient  d'être signée sur le plan
fédéral par les associations intéressées
pour fixer les prix maximum et la ré-
partition des bois. On espère ainsi évi-
ter la réintroduction du contrôle des
prix.

La session est close.

Chute mortelle près de Viè-
ge. — VIÊGE, 6. M. Médaird Venetz, 66
ans , qui s'était rendu au-dessus de Grâ-
chen à la recherche d'un troupeau de
moutons , a fait une chute dans la mon-
tagne et s'est tué. Il était marié et père
de famille.

Le Conseil fédéral propose
d'allouer une allocation
d'automne au personnel

Rédacteur  responsable : R. Braichet
I m p r i m e r i e  (' p n f r i l r  S A N ^ i i rhâ i» !

BALE, 6. — Un Camion, de marchan-
dises vient de franchir librement , à
Bâle , la frontière germano - suisse à
destination des Pays-Bas. Aucun droit
de douane u 'a été acquitté pour les
marchandises en transit , aucune mar-
chand ise n'a été endommagée ; ni
temps ni patience n 'ont été perdus.
Le secret de ce passage s'explique
par les plaques bleues et blanches
portant les lettres « T.I.R . » fixéas à
l'avant et à l'arrière du véhicule. Les
marchandises étaient sous scellé et le
conducteur put produire un . carnet
visé par les autorités douanières des
pays d'origine au marnent où les mar-
chandises out été chargées. Aucune
visite ne sera effectuée avant que le
camion arrive à destination , en Hol-
lande.

L'introduction du carnet « T.I.R. »
(«Tra nsports routiers internationaux»)
marque l'aboutissement de (roi s ans
de n égociations menées entre onze
pays européens dans le cadre de la
commission économique pour l'Europe
de l'Organisation des Nations Unies
à Genève, en coopération avec des or-
ganismes in te rna t ionaux  privés. Ce
système, dû à l ' in i t ia t ive  de M. Jean
Pochelin , do l'administration française
des douanes, est basé sur le principe
que les scellés mis sur des marchan-
dises par les douaniers d'un des pays
sont reconnus valables par les autres
pays. Actuellement, ce système fonc-
tionne aux Pays-Bas, en Suisse et dans
les zones occidentales d'Allemagne.
On pense que d'autres pays y adhére-
ront dans un bref délai .

Une victoire
sur les barrières douanières
Un camion de marchandises

a pu franchir librement
la frontière germano-suisse

à Râle

A NEUCHA TEL ET DANS LA RÉGION


